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TABLEAU 


DES 

MEMBRES  DE  LÀ  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DE  LYON 


BUREAU  POUR  L’ANNÉE  1919 

MM.  Gaillard,  président. 

D''  Bill,  vice-président. 

P.  Nicod,  secrétaire  général. 

D’’  PÉTOL’RAUD,  secrétaire  adjoint. 
Duval,  trésorier. 

Roux  (Nisius),  trésorier  adjoint. 
Bonnet,  archiviste-conservateur. 


LISTE  DES  MEMBRES  EN  1919 

iVIembrcs  aotifs. 

MM. 

191S.  Agmel  (J.),  rue  du  Chariot-d’Or,  26. 

1919.  .XcüÉrvNT  (M”®  A.),  préparateur  en  pharmacie  à  LAsile 
de  Brou,  impasse  Victor-Hugo,  i,  Montchat. 

1911.  Albessard  (M“*  Aria),  place  Raspail,  i. 

1919.  .\lress\rd  (M“*  Marie),  place  Raspail,  i. 

1919.  Ai.lenot,  pharmacien  de  P®  classe,  cours  Emile-Zola,  89, 
Villeurbanne. 

1919.  Angé.mol  Olenri),  rue  Pravaz,  4- 
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MM. 

1895.  Arcelin  (le  D''  Fabien),  rue  du  Plat,  4- 
1919.  Averly  (Vincent),  place  de  l’Abondance,  5. 

1919.  Averly  (M"*  Jeanne),  place  de  l’Abondance,  ô. 


1906.  Baillard,  employé,  quai  Pierre-Scize,  92. 

1911.  Bailly  (le  DO,  cours  Vitton,  io4. 

1919.  Barioz  (Joanny),  cours  de  la  Liberté,  62. 

1918.  Bastien  (A.),  chirurgien-dentiste,  rue  Victor-Hugo,  6. 

1912.  Battetta,  avenue  des  Tapis,  4- 

1866.  Beckensteiner  (Charles),  rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  9. 

1907.  Bellion  (M“®),  docteur  ès  sciences,  cours  d’Herbou- 

ville,  48. 

1910.  Béraud,  constructeur  d’appareils  de  précision,  rue  Sé- 
bastien-Gryphe,  9. 

1919.  Bernard  (Joseph),  architecte,  route  de  Vienne,  112. 

1919.  Bertoye  (le  D''  Henri),  cours  Morand,  29. 

1919.  Billard  (F’élix),  rue  de  Sèze,  109. 

1912.  Bonnamour  (le  Stéphane),  médecin  des  hôpita’ux,  ave¬ 
nue  de  Saxe,  187. 

1901.  Bonnet  (le  Amédée),  docteur  ès  sciences,  préparateur 
de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences,  quai  de  la  Guil- 
lotière,  i. 

1919.  Bouvier  (A.),  rue  Sébastien-Gryphe,  12  bis. 

1919.  Bornet  (Jean),  place  Morand,  2. 

1919.  Bretin  (le  DO,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  phar¬ 
macien  en  chef  de  l’Asile  de  Bron,  à  Bron  (Bhône). 

1892.  Broelmann  (Henri),  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 

1888.  Bruet,  chef  de  section  de  la  C‘®  P.-L.-M.,  Saint-Marcellin 
(Isère). 

1919.  Brun  (de),  receveur  de  l’Enregistrement  à  Saint-Bémy 
(Bouches-d  u-Bhône) . 

i884.  Bruyas  (Aug.),  quai  des  Célestins,  5. 

1901.  Buy  (le  D''  Paul),  grande  rue  de  la  Croix-Bousse,  99. 
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MM. 

1910.  Caillon,  rue  Ney,  7. 

1899.  Caziot,  commandant  d’artillerie  en  retraite,  quai  Lunel, 
n®  24,  à  Nice. 

1898.  CiiANAY  (Pierre),  négociant,  rue  Pizay,  5. 

1906.  Chaput,  agrégé  des  sciences  naturelles,  docteur  ès 

sciences,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  Grenoble 
(Isère). 

7900.  Charnay,  répétiteur  général  au  Lycée  Ampère,  rue  Du¬ 
quesne,  22. 

1918.  Châtelet  (G.),  rue  du  Vicux-Sextier,  32,  Avignon  (Vau^  • 

cluse). 

1919.  Ghavams  (Louis),  rue  de  l’Arbre-Sec,  27. 

1901.  Chifflot,  docteur  ès  sciences  naturelles,  licencié  ès 
sciences  physiques,  chargé  d’un  cours  complémen¬ 
taire  et  chef  des  travaux  de  botanique  à  la  Faculté  des 
sciences,  place  Jean-Macé,  2. 

1887.  Chobaut  (le  D'  Alfred),  rue  Dorée,  4,  à  Avignon. 

1919.  Cnoisv  (^laurice),  rue  du  Griffon,  7. 

1907.  Clément  (Hugues),  docteur  ès  sciences,  préparateur 

de  physiologie  à  la  Faculté  des  sciences,  quai 
Gailleton,  87. 

1905.  Clerc  (Joannès),  fabricant,  rue  Puits-Gaillot,  27. 

1906.  Collet,  docteur  ès  sciences,  professeur  de  minéralogie  à 

la  Faculté  libre  des  sciences,  rue  Sergent-Blandan,  48. 
1919.  Commandeur  (le  D’’),  accoucheur  des  Hôpitaux,  rue 
Auguste-Comte,  i'>. 

1906.  Cote,  négociant,  rue  Président-Carnot,  ii. 

1918.  CoTTiN  (Louis),  rue  Sala,  20. 

1919.  CoTTiN  (.loseph),  capitaine  au  26®  dragons,  place  Euiilc- 

Zola,  29,  Dijon  fCole-d’Or). 

•  1919.  CoTTON  (François),  rue  Pailleron,  18. 

1871.  CouTAGNE  (Georges),  ingénieur  des  poudres  et  salpêtres, 
quai  des  Brotteaux,  29. 

1919.  CouTuruEii  d’abbé  P.),  professeur  de  sciences  naturelles 
à  l’Institution  des  Chartreux,  rue  Pierre-Dupont,  58. 
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MM. 

1889.  Couvreur,  docteur  ès  sciences,  chargé  d’un  cours  com¬ 
plémentaire  à  la  Faculté  des  sciences,  Sainte-Foy-lès- 
Lyon. 

1916.  Crozel  (G.),  chemin  des  Célestins,  17,  Oullins  (Rhône). 
1918.  CuziN  (Léon),  pharmacien,  place  de  l’IIôtel  de-Ville,  8, 
Auxerre  (Yonne). 


1918.  Damiaxs  (J.),  chemin  des  Aqucducs-dcs-Masgucs,  Gi. 
'1919.  Damiaxs  (M“®  Wilfridc),  chemin  des  Aquediics-des-Mas- 

sues,  61. 

1901.  Darboux,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  les  sciences 
de  Marseille,  boulevard  Perrier,  53. 

19T9.  Deciiaume  (François),  pharmacien,  place  de  la  Mairie,  G8, 
Villeurbanne. 

1914.  Delers,  rue  de  Condé,  12. 

1919.  De.maxge  (V.),  chemin  des  Patients,  villa  des  Terrasses, 

Epinal  (Vosges). 

1889.  Depéret  (le  D'"  Ch.),  membre  de  l’Institut,  professeur 
de  géologie  et  doyen  de  la  Faculté  des  sciences. 

53,  quai  de  Caluire. 

1912.  Donat  (André),  chemin  de  Fontanières,  ii,  à  la  Mula- 
tière  (Rhône). 

1897.  Doxcieux,  docteur  ès  sciences  naturelles,  chargé  d’un 
cours  complémentaire  de  géologie  à  la  Faculté  des 
sciences,  rue  Jarente,  3. 

T919.  Dbesxay  (Guillaume  du),  ingénieur-chimiste,  rue  Ncuve- 
des-Charpennes,  92,  Villeurbanne. 

1882.  Drivon  (Jules),  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon,  avenue 
de  Saxe,  284. 

1891.  Dubois  (le  D''  Raphaël),  professeur  de  physiologie  géné¬ 
rale  et  comparée  à  la  Faculté  des  sciences,  l’hiver  à 
Tamaris-sur-Mer  (Var). 

1919.  Duperdu  (Henri),  rue  Mercière,  23. 

1912.  Durielon  (Jules),  orthopédiste,  rue  de  la  Charité,  4- 
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MM. 

19T9.  Düringe  (Alfred),  docteur  en  Droit,  la  Bruyère,  Ecully 
(Rhône). 


1919.  Evmo.n.net  (Ernest),  pharmacien,  avenue  de  la  Républi¬ 
que,  49,  la  Demi-Lune  (Rhône). 

1911.  Eynakd  (l’abbe),  curé  de  Sérézin  (Izère). 


1911.  Falcoz,  docteur  de  LUniversité  de  Lyon,  pharmacien 

de  classe,  rue  de  l’Eperon,  à  Vienne  (Isère). 

1918.  Farces  (S.),  rue  Victor-Hugo,  36. 

1919.  Farces  (M’“®  Alice),  directrice  de  l’Oflice  espérantislc  de 

Lyon,  rue  Victor-IIugo,  36. 

1919.  Favre  (Octave),  rue  de  Marseille,  29. 

1919.  Favrin  (François),  chemin  de  la  Demi-Lune,  21. 

1912.  Faure  (M.),  rue  Centrale,  24. 

1919.  Forest  (Michel),  rue  Imbert-Colomès,  i4. 

1918.  Frehse,  directeur  du  Laboratoire  Municipal,  rue  Mont- 
bernard,  9. 


1911.  Gaillard,  docteur  ès  sciences,  conservateur  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  boulevard  des  Belges. 

1918.  Galibert  (IL),  boulevard  des  Lices,  17,  Castres-sur- 

Agout  (Tarn). 

1906.  Garnot,  avocat,  quai  de  la  Pêcherie,  ii. 

1919.  Gax’tier  Oe  D""  Claude),  rue  Tupin,  34- 

1903.  Gérard  (R.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue 
Grillon,  70. 

1907.  Gérard  (D®  Marc),  à  Bressieux,  près  Saint-Etienne-de- 

Saint-Geoirs  (Isère). 

1905.  Germain  (Louis),  préparateur  de  malacologie  au  Mu¬ 
séum,  rue  Buffon,  55,  Paris. 

1919.  Gervais  (Marins),  photographe,  quai  Saint-Antoine,  10. 
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MM. 

1909.  Oindre,  pharmacien  de  i”  classe,  grande  rue  Saint-Clair, 
n"  76,  Lyon-Saint-Clair. 

1866.  Gillet  (Joseph),  quai  de  Serin,  9. 

1919.  Giry  (Jean),  rue  de  la  République,  63. 

1919.  Gonnard  (Charles),  directeur  d’Ecole  communale,  Vau- 
gneray  (Rhône). 

1894.  Grange  (le  Pierre),  rue  Terme,  18. 

1912.  Guiart  (le  D''  Jules),  professeur  de  parasitologie  à  la 
Faculté  de  médecine,  boulevard  Croix-Rousse,  58. 

1897.  Güilliermond,  docteur  es  sciences,  chargé  d’un  cours 
complémentaire  de  botanique,  rue  de  la  République, 

n°  ig- 

1918.  Hlstaciie  (Alphonse),  professeur  de  sciences,  Lagny 
(Seinc-et-Marne). 

1918.  Iasigi  (Albert-W.),  quai  de  l’Hôpital,  6. 

1909.  Jacquet,  orfèvre,  place  de  la  Bourse,  3. 

1912.  Jacquet  (Claude),  chimiste,  avenue  Beauséjour,  5, 
Vienne  (Isère). 

1919.  Kollefrath  (François),  quai  Claude-Bernard,  23. 

1919.  Lvciiatre  (Guslavc),  grande  rue  Saint-Clair,  69,  Lyon- 
Sainl-Clair. 

1907.  Lacomme  (le  DO,  licencié  ès  sciences,  inspecteur  départe¬ 
mental  d’hygiène,  villa  Jojo,  avenue  d’Edimbourg,  36, 
à  Amiens  (Somme). 

1909.  La  Croix-Laval  (Maurice  de),  quai  Gailleton,  22. 

i884.  Lacroix  (le  D""  Eugène),  grande  rue  des  Charpennes,  45. 

1914.  Lacroix  (Josc|)1i),  rue  Thiers,  4,  Aiort  1  Deux-Sèvres) . 

1909.  Lambert,  président  honoraire  du  Tribunal  civil,  Troyes 
(Aube),  rue  Ambroise-Coltet,  67. 
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1919.  Lm>l\sse  (Charles),  cours  d’IIorbouvillc,  a'i. 

1919.  Labbald  (M"®),  licenciée  ès  sciences,  rue  des  Prèlrcs,  8. 

1911.  Laurent,  agrégé  d’histoire  naturelle,  professeur  au  Ly¬ 
cée  du  Parc. 

1916.  Le  Marchand  (G.),  28,  rue  Fénelon. 

1916.  Lemeray  (E.-M.),  Villa  Véga,  Antibes  (Alpes-Maritimes). 

1919.  Léandre  (Louis),  sous-intcndanl  militaire  en  retraite,  rue 
du  Plat,  22. 

1907.  Levrat  (Daniel),  directeur  du  laboratoire  d’études  de  la 
Soie,  à  la  Condition  des  Soies,  aux  Verchères,  Caluire 
(Rhône). 

19T1.  Licier,  grande  rue  de  la  Guillotière,  iio. 

1913.  Liquier  (Samuel),  rue  Bissardon,  18,  Caluire  (Rhône). 

1919.  I.oisoN  (le  D”  Eugène),  rue  du  Plat,  9. 

1919.  Louis  (Benoit),  rue  du  .Tardin-des-Plantes,  !\  ;  l’été  au 
château  de  Vasvres,  par  Crémieu  (Isère). 


1919.  Machet  (Antoine),  pharmacien,  rue  Imbert-Colomès,  12. 
1878.  Magnin  (le  Antoine),  professeur  à  la  Faculté  des  scien¬ 
ces  de  Besançon. 

1919.  Maisons  (des,  le  commandant).  Bureau  du  recrutement 
de  Bourgoin  (Isère). 

1918.  Malburet,  420  T.  M.  B.  C.  M. 

1919.  M\ncion  (Jules),  professeur  de  sciences  naturelles.  Lycée 

Ampère. 

1918.  Marchand  (IL),  docteur  ès  sciences.  Ailla  des  Palmieis, 

rue  de  la  Gaîté,  Mustaiiha  supérieur,  Alger. 

Kjig.  Margerand  iVictor),  place  de  la  Bépubli([ue, 

1911.  Marmorat  (Théophile),  boulev^ard  des  Belges,  G6. 

1914.  Martin  (Abbé  J. -B.),  docteur  es  sciences,  curé  de  Bey- 
nost  (Ain). 

K)  18.  Maury  (Victor),  étudiant  en  pharmacie,  Grande-Bue,  120, 
OuHins  (Rhône). 

1919.  Mayoux  (M"®  Anna),  rue  Centrale,  44- 
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MM. 

1910.  Mazeran  (Pierre),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences, 
place  de  la  République,  V'i- 

1916.  Merle,  29,  avenue  Président-Faure,  Saint-Etienne 
(Loire).  Entomologie  :  Cicindèles,  Carabes,  Buprestes, 
Longicornes  et  Cétoines  du  globe  ;  Lépidoptères  pal. 
et  Papilio  du  globe  ;  Coquilles  fossiles. 

1887.  Mermier  (Elle),  ingénieur  aux  Chemins  de  fer  fédéraux, 
boulevard  de  Grancy,  à  Lausanne  (Suisse). 

1897.  Michaud,  quai  de  la  Pêcherie,  i3. 

J 919.  Mioirox  (le  1)''),  cours  Garnbetla,  5'i. 

1919.  Micol’d  (.loseph),  rue  des  Chartreux,  3o. 

1919.  Molmu)  (Antoine)',  pharmacien,  cours  Lafayelte,  27. 
1912.  Mortamet  (Gabriel),  architecte,  quai  des  Brotteaux,  29. 
1907.  Mourier  des  Gayets,  préparateur  de  botanique  à  la 
Faculté  des  sciences,  quai  Claude-Bernard,  i3. 

1919.  A’evuet  (Claudius),  pharmacien,  rue  Saint-.\lexandre,  9. 

1910.  Nicod  (Paul),  peintre  verrier,  rue  Saint-Georges,  122. 
1918.  Nicoi)  (Gabiiel),  place  Jaboulay,  St-Genis-Laval  (Rhône;. 

Coléoptères  français  principalement  Carabus. 

1918.  Oltramare  (le  ü''),  boulevard  de  la  Ccoix-Rousse,  161. 

1918.  Page  (Mme),  rue  des  Nouvelles-Maisons,  12,  Lyon-\ai6e. 
1916.  Paillot,  directeur  de  la  Station  entomologiquc,  Sainl- 

Gcnis-Laval  (Rhône). 

1919.  Paiuli-oa  (le  D’’  Pierre),  rue  de  l’Ilôlel-de-Ville,  97. 

1919.  PÉJu  {le  1)''  G.),  médecin-major.  Laboratoire  llôi)ital  mi 

litaire,  Epinal  (Vosges). 

1919.  Peilj.o.n  (Paul),  place  Puvis-de-ChaA'annes,  2. 

1907.  Pelosse  (Jean),  agrégé  de  l’Université,  chargé  d’un 
cours  de  sériculture  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  de 
la  Bourse,  43. 

1919.  PÉRAT  (André),  montée  Saint-Barthélemy,  9. 

1879.  Perroud  (Charles),  avocat,  place  Bellecour,  16. 

1911.  Pétouraud  (le  D’’),  place  des  Terreaux,  9. 
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1919.  Philippe  (le  I)''  II.),  rue  Grenelle,  28. 

1912.  Pic  (Maurice),  entomologiste,  directeur  de  l’Echange,  à 
Digoin  (Saône-et-Loire). 

1918.  PiEHRE  (Claude),  rue  du  I>oing,  7  his,  Paris  (xiv®). 

1919.  PiNTENET  (F.),  rue  Vaubecour,  i5. 

1919.  Planus  (M"®  Emma),  avenue  de  Saxe,  2/10. 

1919.  Pommier  (M“®  Louise),  place  Bellecour,  2. 

1919.  PoüCHET  (Albert),  rue  Franklin,  53. 

I 

1919.  UvviER  (Claiidius),  cours  Gambetta,  29. 

1893.  Rebotjrs,  rue  Godefroy,  20. 

1917.  Rédie,  étudiant  ès  sciences,  rue  de  Marseille,  83. 

1911.  Renard  (M”*  Marie),  professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles, 
rue  Roileau,  90. 

1873.  Réroi.i.e  (Louis),  ancien  directeur  du  Muséum  de  Gre¬ 
noble,  petite  rue  des  Gloricltes,  8. 

1919.  Reves  (le  D®  A.),  cours  de  la  République,  80, Villeurbanne. 
1919.  Reynes  (Adül[)he),  rue  Villeneuve,  i3. 

1919.  Reymer  (.Tulien),  rue  Emile-Zola,  ii. 

1892.  Rey  (Alexandre),  imprimeur-éditeur,  rue  Gentil,  4- 
1864.  Riaz  (Auguste  de),  quai  de  Serin,  68. 

1882.  Riche  (Attale),  docteur  ès  sciences,  chargé  d’un  cours 
complémentaire  à  la  Faculté  des  sciences,  avenue  de 
Noailles,  26. 

1919.  Riciiarme  (.losepli),  Condrieu  (Rhône). 

1907.  Riel  (le  D®),  boulevard  de  la  Croix-Rousse,  122. 

T919.  Rignier  (.T. -J.),  Rellcville-Sur-Saônc  (Rhône). 

1919.  Rival  (Simon),  place  Raspail,  i.  , 

1919.  Rivière  (Louis),  boulevard  de  la  Croix-Rousse,  129. 
1919.  Robin  de  D''  V.),  rue  des  Archers,  10. 

1909.  Rochaix  (le  D®),  chargé  de  cours,  chef  de  travaux  à  la 
Faculté  de  médecine,  chef  de  service  à  l’Institut  Pas¬ 
teur,  Lyon. 

1892.  Roman  (Frédéric),  docteur  es  sciences  naturelles,  chargé 
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MM. 

(l’un  cours  complémentaire  de  géologie  à  la  Faculté 
des  sciences,  (juai  Saint-Clair,  2. 

189/1.  l^oux  (Claudius),  docteur  ès  sciences  naturelles,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  libre  des  sciences,  rue  Tramassac,  2. 
1873.  Roux  (Nisius),  chemin  de  la  Sœur-Vially,  5,  Lyon-Saint- 
Clair. 

1911.  Russo  (le  D'‘),  médecin  major  de  2®  classe,  médecin-chef 

de  rinfirmerie-Ambulance  de  Tadla  (Maroc  occidental). 

1912.  Sancey  (le  D®),  rue  d’Algérie,  21. 

1910.  Sayn,  à  Montvendre,  par  Chabeuil  (Drôme). 

1910.  Sérullaz  (Georges),  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour 
d’appel,  place  Bellecour,  8  ;  l’été  au  château  d’Yvours, 
par  Irigny  (Rhône). 

1919.  SiNoico  rue  Duguesclin,  276. 

1919.  SoANERY  (.Tean),  rue  Dunoir,  4. 

1919.  Soulier  (Charles),  28,  avenue  dos  Cottages,  Caluirc 
(Rhône). 

1919.  Tavel  (Nestor),  ingénieur,  rue  de  Condé,  35  his. 

1918.  Usuelli  (P.),  avenue  Jean-.laurès,  276. 

1919.  UzoN  (Marcel),  avenue  Félix-Faure,  19. 

1919.  Valenti.n  (Victor),  boulevard  de  la  Croix-Rousse,  i58. 
1899.  Vaney,  docteur  ès  sciences,  agrégé  des  sciences  naturel¬ 
les,  professeur  adjoint  de  zoologie  à  la  Faculté  des 
sciences,  rue  Cuvier,  69. 

1906.  Varenne  (Georges),  fabricant,  rue  Lafont,  2. 

1919.  Varriciioix  (Joseph),  place  du  Pont,  8. 

1912.  Venot  (M“®  Marie),  professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles, 
rue  Rabelais,  10. 

1919.  Yéricel  (Claude),  rue  du  Ras-Port,  21. 

1898.  Vermorel,  ingénieur-agronome,  à  Villefranche  (Rhône). 
1902.  Yillard,  docteur  ès  sciences,  ingénieur-agronome, 
Sainte-Foy-lès-Lyon. 
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1918.  Villeneuve  (le  D'  J.),  rue  des  Vignes,  Rambouillet 

(Seine-et-Oise). 

19 1 3.  ViNDRY  (Xavier),  rue  Servient,  37. 

1911.  VoLLE,  pharmacien  de  i™  classe,  à  Vernaison  (Rhône). 

1919.  VuiLLERMET  (Louis),  coui’s  Tolsloï,  I,  Villeurbanne. 

1916.  Werciierin  (M"®  Suzanne),  22,  cours  d’Herbouville. 

.Vleiiihre  mort  pour  la  Patrie 

191;").  M.  Ai.ex'andre,  /17,  quai  do  Caluire,  Caluire  (Rhône). 

Mleinbre*  décédés  en  1919 

Fournereau  (l’abbé),  professeur  à  l’Instilution  des  Chai  lieux. 
-}-  Masson.nat,  docteur  ès  sciences,  rue  de  Sèze,  7. 

Dlval,  trésorier  de  la  Société,  rue  Vaubecour,  i3. 

-j-  Gensoul  t André-Paul),  rue  Vaubecour,  42. 
f  Remaria  (Georges),  rue  Jacquard,  i4. 

•j-  Vaffier  (le  IV),  à  Chànes  (Saône-cl-Roire). 
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ECHlNtDES  FOSSILES 

DES  ENVIRONS 

DE  SAMANDER 

RECCEILI.IS  PAR 

M  L.  MENGAUD 

Professeur  abrégé  des  Sciences  naturelles  du  Lycée  de  Toulouse. 


Mémoire  présenté  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  i3  janvier  1919 


M.  Mengaïul  ayant  bien  voulu  me  confier  l'étude  des  Eehini- 
des  recueillis  par  lui  dans  scs  explorations  de  la  cote  canlabrique 
aux  environs  de  Sanlander,  Je  dois  d’abord  le  remercier  de  la 
libéralité  avec  laquelle  il  a  bien  voulu  disposer  en  ma  faveur 
de  nombreux  échantillons  et  lui  témoigner  ma  reconnaissance 
[tour  son  obligeance  à  me  fournir  tous  les  renseignements  utiles 
à  mon  travail. 

Afin  de  compléter,  dans  une  certaine  mesure,  les  documents 
recueillis  par  mon  savant  correspondant,  j’ai  cru  devoir  signa¬ 
ler  en  passant  les  Echinides  de  la  région  que  je  possédais  déjà 
et  cetix  plus  nombreux  cités  des  environs  de  Santander  par 
les  auteurs  espagnols,  surtout  en  iqo'i  par  le  savant  paléonto¬ 
logue  Mallada  dans  le  tome  V  de  son  Explicacion  del  Mapa  f/eo- 
loçjico  de  Espatla. 

Les  espèces  soumises  à  mon  examen  se  répartissent  très  iné¬ 
galement  entre  le  Crétacé  inférieur  et  moyen,  le  Crétacé  supé¬ 
rieur  et  l’Eocène.  Les  Echinides  de  ce  dernier,  très  peu  nom¬ 
breux  et  souvent  mal  conservés,  tranchent  singulièrement  avec 
ceux  des  riches  faunes  de  l’Aipiilaine  ou  de  la  Catalogne.  L’in- 
Soc.  Linn.,  t.  lxvi,  1919 
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léirl  dos  récollos  de  M.  Alon^aud  se  eoncenire  sur  les  Eoliinides 
du  Saidonien  el  du  Caui|)aiuou,  parliculièrenioni  sur  les  Micras- 
ier,  si  nondjreux  ol  si  l)eau\  dans  le  ])reiuier  el  les  C]ypeoInt)i- 
pas,  aussi  rares  que  variés  dans  le  second. 

Au  point  de  vne  zolologique,  les  formes  étudiées  les  plus  inlé- 
l  essantcs  sont  Coplodiciis  Menpaudi,  appai  lenani  à  un 'genre 
dont  on  ne  connaissait  encore  aucun  rej)iéseidanl  européen, 
Pseudotiiirleiis  M(dlfidai,  type  nouveau  de  la  sous-famille  si  peu 
répandiu'  des  A  rcJiiacuLT ,  Plioloxasler  Paqiiicri,  dont  s(Mul)le 
i.'su  loid  !('  groiq»'  des  Perinsier  el  Linllûd. 


DESCRIPTION  DES  ESPÈCES 

I.  TERRAL\  CRÉTACÉ 

Cidaris  Maephersoni  Cotteaii,  1S79. 

(a'Ile  espèce  a  été  citée  aux  environs  de  Sanlander,  près  de 
San  Vicenle  de  la  Marquera  par  IVl.  Mallada,  dans  son  Explira- 
cion  d(d  Mnpa  geologico  de  Espailn  (I.  V,  p.  .ô'i').  Il  ne  l’indicpie 
toutefois  qu’avec  un  point  de  doute,  dans  son  rigo-\[)li('n.  !.(' 
type  de  la  province  d’Oviedo  n’est  connu  que  ]>ar  des  fraguu'ul'i 
de  radioles  allongées,  qui  pourraient  bien  ap[)arlenir  au  genre 
Typocidaris.  (Colleau,  Echinidca  d’Oviedo,  p.  i,  pl.  i,  11g.  i, 
3.)  .Te  possède  dans  ma  collection  quelques  radioles  do  celle 
es[)èce  recueillis  à  La  Alla  près  Santander  ;  l’un  d'eux  eonqili't 
Tuesuie  ''iT  millimètres  de  longueur. 

Typocidaris  cenomanensis  Cottean  (CUlorU)  1KG.7. 

lin  individu  de  moyenne  taille,  paraissant  bien  appartenir 
à  e<'lle  espèce,  mais  de  médiocre  conservation,  a  été  rencontré 
à  Yallines,  dans  des  couches  attribuées  au  Cénomanien. 

Typocidaris  Mengaudi  Lnmliprt. 

(Pl.  I,,  flg.  5,  9.) 

Ls|ièee  d('  [»elil('  el  moyenne  taille,  subrolulaire,  un  peu  ren- 
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Iléo  aux  inloranibiilaciTS  cl  ainsi  rendue  subpcnlagonale,  inc- 
siiranl  i  \  inilliinètres  de  diamètre  el  8  de  hauteur,  composée 
de  [jlaques  peu  nombreuses  (.'i  à  ü  par  série),  hautes,  subpcn- 
lagonales,  à  tubercules  largement  mamelonnés  el  scrobicules 
circulaires  profonds,  entourés  de  granules  mamelonnés  ;  zone 
miliaire  étroite  au  centre,  s’étendant  un  [»eu  entre  les  tuber¬ 
cules,  mais  nidle  sur  les  cotés  adambulacraires.  Ambulacies 
étroits,  flexucux,  avec  un  granule  mamelonné  sur  chaque  pri¬ 
maire  du  coté  porifère,  au  centre  un  ou  deux  granules  [)lus 
petits  [)ar  plaque,  un  peu  inégaux.  Périslome  .suhpentagonal, 
étroit.  .Apex  large,  circulaire,  caduc.  Une  fosselle  étroite  sur  la 
suture  adorale  de  chaque  plaque  périapicale  el  en  oiilre  des 
fossettes  angidaires,  poriformes,  bien  visibles  jiiscpi'au  dessous 
de  l'ambitus.  Itadioles  inconnus. 

Un  individu  plus  adulte  mesure  millimètres  de  diamètre 
sur  ir>  de  hauteur  ;  scs  granules  ambulacraires  de  la  zone  mé¬ 
diane  sont  à  ramhitus  mêlés  de  quehpies  verrues  <‘t  sont  moins 
léguliers.  ï.cs  autres  caractères  paraissent  idenli(pies. 

Par  le  petit  nombre  de  ses  placpies,  celte  es[)èce  rappelle  un 
peu  T.  essenensis  Schlüler,  mais  en  diffère  par  sa  forme 
moins  haute  et  la  disposition  de  scs  fossettes.  Par  ce  dernier 
caractère,  elle  se  rapprocherait  davantage  de  T.  fsnhi'esictilosa 
d’Orbigny  (Cidaris),  lequel  est  toutefois  moins  rotiilaire,  dont 
le  test  est  [)lus  élevé  el  dont  les  platpies,  moins  hautes,  .sont 
plus  nomhreuses.  T.  Mengaiidi  ne  me  paraît  en  résumé  pouvoir 
cire  confondu  avec  aucun  des  nombreux  Typocidaris  fjue  je 
connais. 

Ijn'filité  :  lioiz,  tranchée  du  chemin  de  fei-  ;  étage  campanien. 


Typocidaris  royanus  Sfhlüter  (Ciilaris)  1^*92. 

Kspèce  de  taille  moyenne,  mesui’anl  ^o  millimètres  de  dia¬ 
mètre  sur  2.0  de  hauteur,  circulaire,  malheureusement  repré¬ 
sentée  [»ar  un  unique  individu  un  peu  empâté  dans  la  roche 
et  dont  la  face  supérieure  n’est  pas  visible.  Tuhercides  inleram- 
hulacraires  peu  serrés,  [)rofondément  scrobiculés,  avec  cercle 
conq)lel  de  granules  scrohiculaircs,  d'ailleurs  [)elils  et  faible¬ 
ment  mamelonnés  ;  zone  miliaire  inlerand)ulacraire  limitée  à 
la  partie  médiane  de  Paire  el  formée  de  granules  sériés  par  les 
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sillons  (les  filets  nerveux  ;  fossettes  angulaires  peu  développées. 
Anibnlaeres  subllexiieux,  avec  zone  interporifcre  ornée  de  six 
rangs  de  granules  ;  les  granules  centraux  se  transforment  par¬ 
fois  en  verrues  plus  [)ctites  et  plus  nombreuses.  Péristorne  assez 
grand  (ifi  mm.),  penlagonal. 

Malgré  .son  état  ineomplet,  cet  individu  |)résente  exactement 
les  earaclères  de  l’espèce  à  laquelle  je  le  ra[)porte  et  une  compa¬ 
raison  diiecle  avec  de  bons  individus  de  Royan  ne  permet  de 
lelever  entre  eux  et  lui  aucune,  différence. 

IjH'dlUé  :  (’abo  Mayor,  près  Sanlander  ;  étage  campanien. 

Stereocidaris  Lallieri  Lambert, 

1/espèce  n’est  malbeurcusemcnt  représentée  que  par  un  indi¬ 
vidu  unicpie,  revêtu  d’une  gangue  de  grès  très  tenace  et  (pii 
n’a  pu  (''Ire  suflisamment  dégagée.  Il  mesure  3'i  millimètres  de 
diamèire  sur  i8  de  hauteur  avec  0-6  tubercules  interambula- 
craires  jiar  rangée  ;  scrobicules  circulaires,  entourés  d’un  rang 
de  granules  mamelonnés  ;  zone  miliaire  adambulacraire  très 
étroite,  la  médiane  peu  dévelo|)péc,  déprimée  ;  tubercules  péri- 
apicaux  faiblement  scrobiculés.  Ambulacres  subnexueux,  à  qua¬ 
tre  rangées  de  granules  et  quelques  plus  petits  granules  intei- 
nu'diaires  à  l’ambitus.  Fossettes  indislindes  en  raison  do  l’étal 
de  l’individu. 

("et  individu  est  évidemment  bien  différent  des  TypocUJaris 
royaitus  et  7'.  subvesicuJoso';  il  est  plus  voisin  du  Steveoeuhiris 
sceplrlfern  Mantell  (CkJnris),  mais  ses  tubercules  périajiicaux 
m’ont  [laru  moins  nettement  atrophiés  et  ses  rapports  m’ont 
paru  s’établir  surtout  avec  mon  «S.  LaUieri. 

I.ocalilé  :  Le  S.  ÎAïUieri  caractérise  surtout  dans  la  craie  du 
Xord  les  couebes  supérieures  de  l’étage  turonien,  mais  il  re¬ 
monte  jusque  dans  le  Coniacien.  L’individu  décrit  ci-dessus  a 
été  recueilli  près  de  Santillana  del  Mar,  dans  les  grès  gris  et 
marnes  à  Miemsfer  contaher,  du  Santonien. 

Tylocidaris  Ramondi  Le^inerle  (Cidaris) 

(juebpies  radioles,  semblables  à  ceux  que  l’on  trouve  dans 
la  llaute-fîaronne  à  Gcnsac-dc-Roulofrne.  ont  été  rencontrés 
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dans  les  couches  du  Sémaphore,  près  Sanlander  ;  étage  iiuies- 
Irichtien. 


Oiplopodia  dubia  A.  Gras  (Diademu)  1848. 

Individu  un  peu  déprimé,  rotulaire,  mesuraiil  '6:>.  millimè¬ 
tres  de  diamètre  sur  12  de  hauteur  et  qui  présente  exactement 
les  earactèrcs  attribués  au  type  de  rUrgo-Aplien  de  l’Isère,  l’ai 
la  petitesse  de  ses  rangées  de  tubercules  ternaires  externes,  l’es¬ 
pèce  se  distingue  facilement  du  D.  Malhosi  Agassiz  (Ü'iadeinuj . 

Localité  :  Marnes  de  La  binera,  près  San  \  icente  de  la  Bar- 
(luera  ;  étage  urgo-ai»lien. 


Diplopodia  variolaris  Bronguiart  (Cidariles)  182-.Î. 

M.  Mallada  a  signalé  celte. espèce,  une  des  plus  caractéristi¬ 
ques  du  Cénomanien,  à  Sardinero,  près  Sanlander  (op.  cil., 
p.  61). 


Polydîadema  Rhodani  .Agassiz  (Uiademuj  184D. 

Un  jeune  individu  parfaitement  caractérisé  de  celle  es{)èce, 
mesurant  i3  millimètres  de  diamètre  sur  S  de  hauteur,  a  scs 
tubercules  bien  développés,  assez  espacés  à  l’ambilus  et  en 
dessus  ;  ils  sont  plus  petits  et  Ilanqués  de  rangées  secondaires 
externes  et  d’une  médiane  irrégulière  en  dessous. 

Localité  :  Cet  individu,  qui  fait  depuis  longtemps  partie  de 
ma  collection,  a  été  recueilli  à  La  Alla  (voir  Mallada,  op.  cil-, 
1».  Go),  près  Sanlander,  L’espèce  est  partout  caractéristique  fie 
l'étage  albien. 

Polydîadema  cantabrum  LaniDert  (Fl.  I,  ttg.  10,  13., 

Petite  espèce  rotulaire,  mesurant  i3  millimètres  de  diamètre 
sur  7  de  hauteur,  à  péristome  faiblement  entaillé  et  apex  étifiit, 
pentagonal,  caduc.  Inlerambulacres  avec  deux  séries  de  tuber¬ 
cules  principaux  peu  développés,  mais  diminuant  peu  de 
volume  en  dessus  et  en  dessous  ;  rangées  externes  irrégulières 
de  très  petits  tubercules  secondaires,  disparaissant  en  dessus  ; 
scrobicules  superficiels,  presque  nuis  ;  zone  miliaire  médiane 
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bien  développée  avec  très  étroite  dénudation  eenirale  vers 
l’apex.  Tubercules  ainbulacraircs  semblables  aux  interambulu- 
craires,  un  [)cu  moins  développés  près  de  l’apex  ;  jiiajeures 
eomj)renaid  (juatre  primaires  à  l’ambitus  et  en  dessus  ;  zones 
porifères  simples  de  l’apex  au  périslome. 

Celte  es[)èee  se  rapjjrocbe  du  P.  pseudonialiun  Colteau 
(  Pseudodiademu) ,  mais  elle  n’en  a  ni  la  forme,  ni  les  larges 
zones  nues  inlerambulacraires.  Scs  tubercules  sont  plus  lins, 
plus  réguliers,  moins  inégalement  développés  que  ceux  du 
P.  Cotieaui  Landjcrl  de  l’Apticn. 

Localité  :  Marnes  de  la  bifiera,  près  San  Vicente  de  la  I5ar- 
(juera  ;  étage  urgo-ai)tien. 

Clyphocyphus  radiatus  Hœninghaus  (Echinu$)  1826. 

Cette  espèce  bien  connue,  déjà  signalée  à  Sardinero  par 
M.  Mallada  (op.  cil.,  [).  (ii),  est  rei)résenlée  par  de  très  bons 
individus  lecucillis  par  M.  Mengaud,  avec  Micraster  Micheliiii 
.\gassiz,  dans  le  Cénomanien  de  Suances. 

I  _ 

"  Clyphocyphus  'saec.) 

.le  liens  à  signaler  ici  un  individu  unique,  d’ailleurs  en  mé¬ 
diocre  état  de  conservation,  mais  génériquement  bien  caracté¬ 
risé  par  ses  fossettes  et  son  apex  monocycliciue  élioit,  à  très 
large  [)éri[)!oete.  Son  test  est  malheureusement  insuflisammeni 
net  pour  que  l’on  puisse  exactement  ai)précier  les  différences 
(fui,  si  elles  existent,  peiniettraient  de  le  distinguer  du  Glypho- 
cyphus  radialus,  atujuel  je  n’aurais  pas  hésité  à  le  rapporter 
sans  la  différence  considérable  de  gisement  et  ce  fait  que  ja¬ 
mais  (i.  radialus  n’a  encore  été  signalé  au-dessus  du  Cénoma¬ 
nien. 

Localilé  :  Itoiz  (tranchée  du  chemin  de  fei)  ;  étage  canq)a- 
nien. 

Peltastes  acanthoïdes  Desmoulius  (Echinus)  1837. 

Cette  espèce,  parfaitement  caractérisée,  était  depuis  long- 
tenq)s  connue  aux  environs  de  Santander,  où  M.  Mengaud  en  a 
reliouvé  plusieurs  individus. 

Localité  :  Sardinero,  près  Sanlander  étage  cénomanien. 
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Salenia  geometrica  Agassiz,  183x. 

(lollcau  aurait  é\ idriiiiiH'nl  confondu  le  [)clit  indi\i(lu  (|u<‘ 
j'ai  sous  les  \cn\  dans  le  groni)c  de  son  6'.  Il  est 

:  aractérisé  par  sa  forme  i)en  élevée,  inesuranl  lo  inilliinèlres 
de  diamètre  sur  7  d('  hauteui',  son  ai)cx  [)eu  dévelo[)pé,  prescpie 
lisse,  ses  amljulacres  étroits,  prcs(jue  droits,  avec  rares  petites 
\'.'rrues  entre  les  granules,  ses  tubercules  peu  nombieux  ('1  à  û 
|)ar  rangée)  cantonnés,  plutôt  ({u’enlouiés  de  granules  mame¬ 
lonnés,  aM’c  granules  miliaires  ne  dépassant  |)as  la  zone  mé¬ 
diane. 

Arnaud  a  limité  a\ee  raison  sculiiji'ra  à  la  forme  du  Céno¬ 
manien,  mais  il  lui  a  donné  [)our  lype  celle  du  Cénomanien 
du  Mans,  ligmée  dans  la  Paléonloloffic  frunraisc  (Cret.,  t.  Vil, 
pl.  roiM),  lig.  1,71.  l'ùi  cela,  il  a  commis  une  erreur,  car  le  l>pc- 
de  l’espèce,  liguré  par  Cîoldfuss  (pl.  'ip,  lig.  '1),  provenait  des 
grés  de  Kehlheim,  jtiès  de  liegensbnig  (Havièic)  ;  ses  ambula- 
cres  sont  moins  étroits  et  il  sc  rap[(rocbe  ainsi  davantage  du 
N.  imlnVijera  Desmarest  (ICciiiinis)  ;  ses  cercles  scobiculaires 
sont  complets  cl  séparés  par  des  granules  miliaires,  au  moins 
au-dessus  de  l'ambitus  ;  ces  granules  miliaires  sont  abondanls 
dans  la  zone  médiane.  I.e  petit  Salenia  du  Mans,  à  tubercules 
plus  sénés,  simplement  cantonnés  de  granules  mamelonnés 
et  granules  miliaires  plus  rares,  est  certainement  différent  du 
t\pe  bavarois  et  devra  prendre  le  nom  de  Salenia  cenoinanen- 
sis.  S.  personata  Agassiz  de  Minortpie^  en  paraît  très  voisin, 
mais  se  distingue  par  son  disiiiu'  a[iital  plus  rugueux,  ses  tu¬ 
bercules  |)lus  saillants,  ses  ambulacres  encore  pins  étroits. 

Il  ne  me  paraît  pas  possible  de  distinguer  l'individu  (|ue  j’ai 
sous  b‘s  yeux  du  (jeainelrica  Agassiz,  tel  {jue  l’a  compris 
\rnauil  dans  ses  Olisercalions  sur  les  Salenia  crétueées  du  Sud- 
Oiiesl  (p.  7).  L’espèce,  princi[)aleinenl  sanlonicmne,  remoide 
dans  les  Cbareides  jnst|u’an  Cainpanien. 

Localité  :  Hoiz  (tranchée  du  chemin  de  fei)  ;  étage  campa- 
nien. 

Phymosoma  infiatum  .Ainaïul,  1877. 

L’unicpie  individu  de  cette  es|)èce  est  d’une  conservation 
médiocre,  en  laistm  de  la  dureté  de  la  gangue  giéseuse  (|ui 
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reiuübe  cl  n’a  pu  être  que  partielleinenl  enlevée.  Il  [)résentc 
bien,  toutefois,  les  caractères  de  l’espcce  établie  par  Arnaud  et 
sa  comparaison  avec  un  individu  des  Charcutes  ne  permet  [)as 
de  relever  entre  eux  de  différences  appréciables. 

Ce  Phymosoma  est  remarquable  par  sa  forme  rolulaire,  mais 
épaisse  et  renflée,  ses  pores  faiblement  bigéminés  en  dessus  et 
scs  tubercules  secondaires  peu  développés,  ayant  l’apparence 
de  tubercules  ternaires,  tandis  que  les  princi[)aux  ne  diminuent 
pas  sensiblement  de  volume  en  dessus,  tout  en  s’atténuant  un 
peu  au  voisinage  de  l’apex  cl  du  périslome.  Les  tubercules  se¬ 
condaires  de  la  zone  médiane  ne  dépassent  pas  l’ambitus,  mais 
on  n’observe,  pas  de  zone  nue  périapicale. 

Ces  caractères  ne  permettent  pas  de  confondre  l’espèce  avec 
des  formes  voisines  comme  P.  Archiaci  Agassiz  (Diadema)  ou 
P.  magnificum  Agassiz.  Chez  P.  regulare  Agassiz,  les  tuber¬ 
cules  ternaires  de  la  zone  médiane  ne  se  développent  qu’en 
dessus  ;  la  forme  générale  est  d’ailleurs  différente. 

Localité  :  Dans  les  Charentes,  l’espèce,  toujours  rare,  appar¬ 
tient  au  Campanien  supérieur.  Près  de  Sanlander,  elle  a  été 
recueillie  à  Cabo  Mayor  avec  Typocidaris  royanus  cl  un  autre 
Phymosoma  trop  fragmentaire  pour  pouvoir  être  déterminé  ; 
étage  campanien. 

Phymosoma  pseudotiara  Lanibeit, 

(PI.  I,  flg.  1,  4.) 

Les  rares  individus  recueillis  par  M.  .MT-ngaud  soûl  en  si  fâ¬ 
cheux  état  qu’il  ne  m’aurait  [)as  été  j)ossible  de  les  décrire,  si 
je  n’avais  constaté  leur  identité  avec  un  Phymosoma  des  Cha- 
renlcs  resté  indéterminé. 

Espèce  de  moyenne  taille,  mesurant  3.')  millimètres  de  dia¬ 
mètre  sur  i6  de  hauteur,  subrotulairc,  un  peu  plus  étroite  en 
dessous  qu’en  dessus  et  dépourvue  de  tubercules  secondaires  ; 
ceu-ci  sont  remplacés  par  de  petits  tubercules  ternaires,  espa¬ 
cés,  remontant  cn-dessus,  en  séries  adambulacraires  seulement: 
zone  médiane  lisse,  périapicale,  peu  développée.  Les  ambula- 
cies,  avec  tubercules  s’élevant  jusqu’à  l’apex,  sont  formés  de 
majeures  ayant  vers  l’ambitus  de  6  à  7  éléments  ;  le  dédou¬ 
blement  des  pores  est  peu  étendu, 
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(>clte  description  est  donnée  d’après  un  individu  du  Santo- 
nien  supérieur  des  environs  de  Royan.  L’espèce  se  rapproche 
un  i)eu  du  P.  circiiialuni  Rreynius  (Echinometra) ,  qui  en  dif¬ 
fère  [)ar  l’absence  de  zones  nues  périapicales  et  ses  tubercules 
ternaires  ne  dépassant  i)as  l’ambitus.  Par  la  disposition  de  ses 
très  petits  tubercules  secondaires,  notre  Phynwsoma  est  égale¬ 
ment  voisin  de  P.  tiara  Agassiz,  mais  ce  dernier  a  ses  tuber¬ 
cules  princi|)aux  plus  fortement  mamelonnés,  des  zones  pori- 
fères  plus  largement  et  plus  longuement  bigéminées,  des  tu¬ 
bercules  ambulacraires  plus  atrophiés  en  dessus  et  ses  rangées 
principales  interambulacraires  sont  plus  écartées  dans  la  région 
périapicale.  P.  magnificuin  Agassiz  a  les  tubercules  de  ses  deux 
faces  bien  plus  contrastants. 

iMcalité  :  Lorcdo,  près  Santa  Marina,  avec  Echitiocorys  ijib- 
bus  cl  un  jeune  Cardiaster  inlege.r  ;  étage  sanlonien. 

Heteractechinus  Mengaudi  Lambert. 

(PI.  I,  flg.  14,  17.) 

Test  subbémisphérique,  circulaire  ou  légèrement  subpenta¬ 
gonal,  mesurant  37  millimètres  de  diamètre  sur  i\  de  hau¬ 
teur,  à  péristome  circulaire,  peu  enfoncé  et  apex  médiocre, 
|)enlagonal,  caduc.  Interambulacres  ornés  de  deux  rangées  de 
({yinze  tubercules  principaux,  peu  développés,  non  scrobicu- 
lés,  mais  avec  cônes  tangents  entre  eux  dans  la  même  rangée 
à  la  face  inférieure,  séjorés  par  des  granules  au-dessus  de  l’ain- 
bitus.  Ces  tubercules  sont  hétérogènes  :  ceux  de  la  face  infé- 
rieure,  relativement  assez  gros,  passent  brusquement  au-dessus 
de  l’ambitus  a  de  très  petits  tubercules  et  sont  llanqués  en  des¬ 
sous  de  deux  rangées  marginales  et  d'une  médiane  irrégulière 
de  petits  tubercules  ternaires,  qui  tous  disparaissent  à  la  face 
supérieure  ;  granulation  intermédiaire  assez  serrée  à  l’ambitus, 
plus  rare  en  dessus,  où  la  partie  médiane  est  occupée  par  de 
larges  zones  nues  nettement  déprimées,  surtout  la  postérieure. 
Ainbulacres  portant  des  tubercules  et  des  granules  semblables 
à  ceux  des  interambulacres,  mais  sans  tubercules  ternaires. 
Hisposilion  des  |)ores  hétérogène,  onduleuse  en  dessous,  en  face 
de  majeures  à  cinq  et  six  éléments,  dédoublée  au-dessus  de 
l’ambilus,  mais  redevenant  simple  au  voisinage  de  l’apex. 
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Celle  eÿpèec  est  susee[)lible  (i’alleiiulrc  une  plus  gruiule  taille 
el  j’eu  ai  sous  les  yeux  un  individu  qui  mesure  ^^7  niilliinèlres 
de  diainèlre  sur  >0  de  hauteur. 

l'ùi  raison  de  la  disposition  hété'rogène  de  ees  tubercules  llek- 
rnclcchiiiüs  Mcnyaudi  rentre  bien  dans  le  genre  établi  [>ar 
nioi  en  1897.  11  constitue  en  somme  un  type  bien  particulier  et 
(|ui  iK!  saurait  être  confondu  avec  aucun  auli'e.  ün  ne  sauiait 
en  effet  le  iiqjpioelier  de  Guuthicrin  Boiiiiisscnii  Colteau  (Cy- 
Itliosoma)  dont  les  poies  ne  sont  pas  dédoublés  et  restent  seu¬ 
lement  en  arcs  très  'tendus,  ni  de  Pliyniosonia  nicKjiiificuni 
Agassiz  dont  les  pores  sont  au  contraire  nettement  et  larg'ement 
dédoublés  justpi’à  l’apex.  Cidin  chez  les  [Ainiberlechiiius,  si 
les  tubercules  sont  très  homogènes,  les  pores  restent  dédoublés 
jusqu’à  ra[)ex. 

LocnlUé  :  lloiz  (tranchée  du  eliemin  de  fer)  ;  étage  canq)a- 
nien.  N, 

Cotteaudia  Benettiæ  Kônig  (Echiinia)  1S2(). 

Celle  espèce,  earaelérisliciuc  du  Cénomanien,  a  élé  citée  à 
iSardinero  |)ar  .M.  Mallada  ^op.  cit.,  p.  61.) 


Codiopsis  doma  Desnuuest  (Echinus)  1825. 

V  4 

Cette  esj)èce  est  re|)résentée  [)ar  un  individu  assez  défectueux, 
jadis  recueilli  dans  le  Cénomanien  à  l,a  Alla,  près  Santander, 
el  (jui  faisait  partie  de  ma  collection. 


Anerthopygus  orbicularis  GrateluiiD  (Sucleotitcn)  1830. 

Les  individus  de  cette  espèce  (jue  j’ai  pu  examiner  sont  bien 
Ivpicpies  et  semblables  à  ceux  (jue  l’on  lencontre  assez  frécjuem- 
ment  dans  le  Cénomanien  tle  l'île  d’Aix.  C’est  évidemment  ce 
même  Anortliopygas  (pie  AI.  Alallada  a  cité  (op.  cit.,  [).  (ii  )  à 
Sardinero  sous  le  nom  d’.l.  irriujularis  Ciat.,  car  (irateloup 
n’a  pas  établi  de  .^ncli'olitcs  irrtujiüaris  et  ce  dei  nier  nom  a  élé 
certainement  transcrit  par  erreur  au  lieu  de  orbicularis. 

Localité  :  Sardinero  ;  étage  cénomanien. 
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Anorthopygus  excisus  Lainbeit, 

(PI.  I.  ilg.  18.) 

Hÿ[)ècc  (le  moyenne  laille,  niesurunl  .u  niillinièlres  de  lon¬ 
gueur  sur  ar<  de  largeur  el  i3  de  liauleur,  [)ar  cons(!'(jueid  un 
peu  plus  large  i|ue  longue,  assez  <3paissc  avec  bords  renllés  el 
face  su[)(*ricure  subconvc.ve  ;  face  inférieure  arrondie  sur  les 
bords,  déprimée  au  cenlre.  Ambulacres  droits,  élroils,  com¬ 
posé  de  primaires.  Péristome  droit,  étroit,  subdécagonal,  en¬ 
foncé.  Périprocle  large,  subcirculaire,  non  oblicpie,  ni  accu- 
miné  vers  l’ape.v,  marginal,  échancranl  le  bord,  mais  [dus 
coinplèteinenl  visible  du  dessus  (jue  du  dessous. 

Chez  les  jeunes,  le  périprocle  est  nalurelleinent  ouvert  un 
peu  plus  baul  el  échancre  moins  nellemenl  le  bord. 

Cette  espèce,  voisine  de  la  [(lécédente,  en  diffère  par  sa  forme 
plus  large,  plus  é[)aisse  et  surtout  son  péri[)rocte  moins  obli(pie, 
arrondi,  toujours  situé  plus  bas  et  échancranl  fortement  le 
bord  chez  l’adulte. 

Localités  :  Santa  Isabel,  [)rès  Torrelavega,  Vallines.  La  cou¬ 
che  (pii  renferme  l’espèce  à  Vallines  est  en  contact  avec  les 
bancs  à  Micraster  el  peut-être  devra-t-elle  être  rattachée  à  l’étage 
luronien  ? 

Holectypus  crassus  Cotteau,  1861. 

I.’uni(pie  individu  recueilli  par  M.  .Mengaud  est  de  petite 
taille,  mesurant  i'\  millimètres  de  longueur,  sur  i3  de  largeur 
et  ()  de  hauteur.  C’est  une  forme  voisine  du  II.  turoiicnsis 
Desor,  mais  (pii  s’en  distingue,  comme  le  dit  son  auteur,  [tai' 
son  périfirocte  pr()|Jorlionnellemenl  un  peu  plus  large,  plus 
piriforme,  échancranl  moins  le  bord,  son  péristome  un  peu 
plus  développé  el  moins  enfojicé.  Les  autres  caractères  indiqués 
par  Cotteau,  tirés  de  la  forme  générale,  sont  trop  inconstants 
pour  (Mre  retenus.  IL  crassus,  loin  d’ètre  moins  arrondi  sur  les 
bords,  a  au  contraire  ceu.\-ci  plus  éqiais,  ce  (pii  lui  donne  son 
aspect  général  plus  massif  et  juslilie  son  nom. 

Localité  :  Sardinero,  près  Sanlander  ;  étage  cénomanien. 

Holectypus  cenomanensis  Guiiranger  1839. 

Celle  espèce  ne  m’a  pas  été  conmiuni(|uée  el  je  la  cite,  avec 
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quelques  aulrcs  d’après  le  savant  paléonlologue  es|ia>fuol, 
M.  Mallada,  (pii  rindi(|ue  dans  le  Cénomanien  de  Sardinero 
(op.  cil.,  p.  Ci.) 

Holectypus  turonensis  Desor,  1847. 

Celle  espèec  n’esl  représenlée  que  [lar  un  seul  indi^  idu,  d’ail¬ 
leurs  bien  earaelérisé  et  reneonlré  par  M.  Mengaud  avee  Aiior- 
llioi)y(jus  excisas  à  Santa  Isabel  près  Torrelavega.  Elle  est  géné- 
raleinenl  de  l’étage  luronien  ;  Cotteau  a  ce[)cndanl  eité  cpiel- 
(jues  individus  qui  remonteraient  jusque  dans  le  Santonien. 

Discoïdes  subuculus  Klein,  1734-78. 

M.  .Mengaud  a  retrouvé  à  Sardinero  eelle  espèce  earaetérisli- 
cpie  du  Cénomanien  et  que  M.  Mallada  avait  déjà  citée  sur  ee 
point  (op.  cil.,  p.  Cl.) 

Coptodiscus  Mengaudi  Laml>ert, 

(PI.  II,  fig.  4,  7.) 

Espèce  de  [lelile  taille,  mesurant  i8  millimètres  de  diamètre 
sur  lo  de  hauteur,  circulaire,  a  face  inférieure  concave,  mal- 
lieureusenient  un  peu  empâtée  et  péristome  enfoncé  ;  face  su¬ 
périeure  subconi(pic  avec  bords  assez  renllés,  arrondis.  Péri- 
proclc  [leu  dévelopiié,  inframarginal.  .\pex  central,  à  cinq  po¬ 
res  génitaux.  Ambulacres  droits,  étroits.  Tubercules  hétérogè¬ 
nes  :  les  principaux  inteiambulacraires  plus  dévelop|tés  que  les 
autres  ;  çes  derniers,  au  nombre  de  six  à  se|)t  jiar  plaque,  sont 
sépaiés  entre  eux  par  des  fossettes  assulaires  assez  profondes. 
Entre  les  jilaques,  il  existe  des  fossettes  sulurales  séparées  par 
des  tubercules  suturaux.  Même  disposition  dans  les  ambulacres 
où  les  fossettes  sont  cependant  moins  nombreuses.  Cette  alter¬ 
nance  de  fossettes  et  (^e  tubercule  détermine  une  sorte  de  ré¬ 
seau  à  mailles  hues  et  serrées,  qui  semble  couvrir  toide  la  sur¬ 
face  du  lest. 

Le  genre  Cupiodiscus  n’était  encore  connu  que  par  une  es- 
))èce  du  Sénonien  du  Eourislan  (Perse)  et  il  est  très  iidéressani 
de  le  retrouver  aussi  parfaitement  caractérisé  sur  la  côte  canta- 
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hi'iquo.  Nolro  nouvelle  espèce  se  dislingiie  d’ailleurs  facilcnienl 
du  C.  !\oemiæ  Coltcau  et  Gauthier  [)ar  sa  taille  moindre,  sa 
forme  plus  haute,  plus  conique,  son  périproctc  plus  margi¬ 
nal  et  ses  fossettes,  (pii  restent  toutes  punctiformes,  tandis 
(pie  chez  C.  iS'oemiæ  les  fossettes  sont  ordinairement  plus  lon¬ 
gues,  trausverses  et  parfois  séparées  par  des  lacets  de  granules 
en  zig  zag.  Mais  ce  dernier  caiactère  n’est  pas  d’importance 
S[)écilique  et  j’ai  sous  les  yeux  un  Coptotllscufi  Noemiæ  de 
l)erré-i-Chahr,  dont  les  fossettes  sont  restées  punctiformes. 

Le  groupe  d(\s  lloleclypuft  pourvus  de  f(as.settes  n’i’st  pas 
limité  au  seul  genre  Coplodiscus  ;  il  comprend  une  autre  forme, 
lloleclypus  circiilarh  Cotteau  et  Gauthier,  provenant  aussi  de 
la  Perse,  mais  insuffisammcnl  étudiée  jiar  scs  auteurs  qui  n’ont 
[las  reconnu  chez  elle  cet  important  caractère.  Chez  cette  es[)èce, 
les  petites  fossettes  suturales  sont  seules  apfiarcntes  ;  elles  sont 
très  étroites,  finement  punctiformes  et  sans  tendance  à  l’allon¬ 
gement.  '\u  milieu  de  la  plaque,  il  existe  cependant  deux  légè¬ 
res  im[iiressions  de  chaque  ci'ité  des  tubercules  [irincipaux.  Ces 
différences  impriment  à  Vlloleclypus  circularis  une  physiono¬ 
mie  très  jiarticulière  et  ne  permettent  jias  d’en  faire  un  Copia- 
(liscus.  On  ne  peut  cependant  laisser  confondre  avec  les  Holec- 
iypua  une  espèce  ainsi  |)ourvue  de  fossettes  et  je  crois  devoir 
proposer  pour  elle  le  genre  nouveau  Temoholectypus  (i). 

LocaJilr  :  L’unique  individu  recueilli  jiar  M.  Mcngaiid  a  été 
rencontré  par  lui  dans  un  grès  assez  dur,  à  Liencrès,  près  des 
falaises,  au  noid  de  l’Alto  de  Liencrès,  vers  la  limite  du  Céno¬ 
manien,  qui  forme  la  C(')te.  Le  gisement  de  cette  espèce  est  donc 
distinct  de  celui  des  Micrasler,  situé  à  environ  '|Oo  mètres  plus 
au  sud.  Tl  paraît  donc  devoir  ('tre  attribué  au  Cénomanien  su¬ 
périeur.  M.  le  D’’  Guebhard  vient  de  retrouver  le  C.  Mcn- 
(jniuli  dans  le  Cénomanien  de  Trigance  (Var). 

Conulus  subrotundus  Mantell,  1822. 

l'n  seul  individu  a  été  rencontré  à  Tjencrès  dans  des  couches 

(i)  Le  nom  donné  dans  notre  Essai  de  Xomenclaliire  raisonnée  des 
Eclünides  (p.  280)  TernnoJiscus  (non  Koken,  i8yü)  n'a  pu  être  maintenu, 
puisqu'il  faisait  double  emploi  dans  la  nomenclature. 
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alIrihiiOcs  à  l’élago  céiionianien.  Dans  la  craie  du  Nord,  comme 
dans  les  (iorbici es,  l’espèce  caraclérise  plntôl  l’étage  turonien. 

Conulus  fallax  Lambert. 

D'Orhigny,  qui,  a|)rès  Desor,  a  parfailemenl  décrit  et  fignré 
celle  espèce  sons  le  nom  de  Echinoconus  vulgaris  iPoJ.  franc., 
(irel.  VI,  p.  r)3'i,  pl.  looi  et  ioot>,  lig.  i,  8),  en  a  donné  une 
synonymie  complèlemcnl  fausse,  confondant  un  Coniiln.<i  gna- 
Ihoslome,  |)ourvu  de  majeures  à  trois  éléments  très  inégaux, 
a\('c  VErliinoconns  (flohnlns  Klein,  qui  est  un  atélostonne, 
dont  les  amhulacres  soid  composés  de  simples  j)rimaires.  Ka 
synonymie  de  l’espèce  doit  donc  s'établir  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 

(hilerilea  vulgarifi  Agassiz  (non  Lamarck),  Caialogas  sysfein, 
p.  f)  ;  iSjo.  —  Moules  6S  et  P. 

—  —  Desor  (non  bamarck),  Monog.  des  Galerites, 

|).  pl.  Il,  fig.  I,  lo  ;  iS'ia  —  (synonymis 
exclu  sis). 

■ —  —  Agassiz  et  De.sor  ;  Catalogue  raisonné,  p.  qo; 

i8'i7  —  (synonyinis  pariim  exclusis). 

—  ■ —  Soi'ignet  i  non  bamarck).  Oursins  foss.  de 

l'Eure,  p.  jo  ;  iSuo. 

Echinoconus  cutgaris  d’Orbigny  (non  beske),  Revue  de  Zool. 
(;>),  t.  VI,  |).  ao  ;  iSâ'i. 

—  —  (pars)  d’Orbigny  (non  beske,  Echi- 

nites).  Pal.  franc,  (irel,  t.  Vl,  p.  û.8'i, 
pl.  looi  ;  iSbo. 

—  —  Oolleaii,  Calai.  Echin.  de  V  \uhe,  p.  jq  ; 

iSOâ. 

—  ahhrevialus  Wrigbt  (non  bamarck,  Calerites), 

Monog.  bril.  foss.  Echinod.  Crel  fonn., 
p.  aafi,  |)b  ôa,  fig.  a  et  üi,  fig.  i  ;  1875. 
- —  vulgaris  Colleau  1  no)i  beske,  Echiniles),  Elude 

Echin.  foss.  de  l'Yonne,  II,  p.  jOa,  pl. 
7q,  fig.  la  ;  1878. 

Gomme  on  le  voit,  celle  espèce  ne  ])enl  retenir  le  nom  de 
vulgaris  qui  pour  bamarck  s’appliquait  essentiellement  aux 
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li"iir('<  (1.  K.,  lab.  \1II  cl  A.  K.,  tab.  \IV  de  Klein,  c’est-à-dire 
à  un  véritable  EcJiinoconufi,  dont  I.eske  avait  fait  son  Ecliiniles 
rulçiaris  {ilditaineiila,  p.  ib.')).  Lainarek  confondait  d’aillenis 
soiis  ce  nom  plnsienrs  espèces,  notamment  VEchinocottiis  (jlo- 
hiiliis  Klein  (Conitlaa) . 

()i;anl  an  nom  d'ohbvevidius  pro|)Osé  en  iSib  par  Lamarek, 
il  s‘ap[)licjne  encore  à  un  Echinoconus. 

Kn  réalité,  la  forme  des  monles  et  1*.  ii  n’a  jamais  reçu 
de  nom  distinct  et  comme  il  importe  de  ne  pas  confondre  ce 
Coinilus  "nalhoslome,  à  aml)nlacres  composés  de  majenres, 
avec  un  Echinoconus  aléloslomc,  à  ambniacres  com[)Osés  de 
primaires,  je  propose  pour  loi  le  terme  spécificpie  fallox,  qui 
ia|)pellera  les  innombrables  confusions  dont  il  a  été  l’objet  de 
la  part  des  anleurs. 

L’es[)èce  est  représentée  an\  environs  de  Santander  par  nn 
individu  mesurant  3o  millimètres  de  longnenr,  sur  37  de  lar¬ 
geur  cl  3'i  de  hauteur,  subhémis{)hériqne,  à  base  plane. 

C.onulus  jaUax  est  intermédiaire  entre  C.  sufu'oiundus  Man- 
tell  à  base  rétrécie,  snbeonvexe  et  C.  nihogaicrus  Klein,  plus 
coni(jne  en  dessus.  Il  a  aussi  des  rapports  avec  C.  su1)Conicus 
d’t^rbigny  (Echinoconus) ,  qui  s’en  distingue  par  sa  forme  plus 
haute,  à  flancs  convexes  et  sommet  sid)conique,  tandis  (jne 
C.  jidlax  est  hémisphérique,  avec  .sommet  simplement  convexe. 

Locfdilc  :  Ouest  de  Liencrès,  vers  rend)ouchure  du  ruisseau 
qui  limite  la  dune  ;  étage  sanlonien. 

Ccnulus  gigas  Coftean  'Echinoconus)  1S56. 

(irande  espèce  représentée  par  quelques  individus  un  peu 
déformés  de  ôq  millimètres  de  longueur  sur  03  de  largeur  <•! 
'17  de  hauteur  ;  elle  est  remarquable  par  sa  taille,  sa  forme  sub- 
globuleusc,  son  large  [>érij»rocte  marginal,  entièrement  visible 
en  arrière.  Dans  la  Ilaule-Gaionne,  elle  caractérise  partout  le 
Maesirichlien  à  Ilcmipneustes. 

iMccdilc  :  Sémaphore  de  Santander  ;  étage  maesirichlien. 

Pyrina  petrocoriensis  Desmoiilins.  1S3.5. 

Celle  espèce,  lY|*e  du  genre  Pyrina,  créé  par  Desmoulins 
exclusivement  pour  une  hume  à  périslome  régulier  et  [)ourvue 
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<lc  mâchoires,  est  restée  longtemps  assez  mal  comprise  et  les 
auteurs  l’ont  citée  clans  bien  des  endroits,  notamment  dans  les 
Corbières,  où  elle  n’existe  pas. 

J’ai  pu  cependant  me  procurei’  plusieurs  individus  du  Cam- 
panien  de  Lalinde  (Dordogne)  d’où  provenait  le  type  et  cons¬ 
tater  chez  eux  les  variations  de  certains  caractères  :  la  forme 
générale  plus  ou  moins  haute,  les  ambulacres  plus  ou  moins 
saillants,  la  position  plus  ou  moins  élevée  du  périprocte. 

I.es  memes  variations  s’observent  chez  les  individus  assez 
nombreux,  recueillis  à  l\oiz  par  M.  Mengaud.  La  plupart  d'en¬ 
tre  eux  sont  de  i)elitc  taille,  légèrement  allongés,  peu  élevés, 
avec  ambulacres  [)eu  saillants  et  périprocte  situé  assez  bas, 
comme  chez  les  individus  de  la  Dordogne. 

Plus  rarement  le  test  devient  à  la  fois  subglobuleux. et  sub¬ 
pentagonal,  le  [)ériprocle  se  relève  et  les  ambulacres  devien¬ 
nent  très  saillants  en  dessus,  à  ce  point  que  la  forme  générale 
rap[)elle  un  peu  celle  du  llnimca  Caillaadj  de  Michelin.  J’avais 
été  tenté  de  séparer  du  type  celle  variété,  qui  se  rencontre  à 
Itoiz  et  à  Cabo  Mayor,  mais  il  me  paraît  aujourd’hui  plus  sage 
de  la  réuni]'  au  vrai  Pyrinn  petrocoriensis. 

Enfin,  chez  beaucoup  d’individus  de  Cabo  Mayor,  la  forme 
est  plus  circulaire,  la  face  supérieure  plus  haute,  parfois  pyra¬ 
midale,  parfois  subconicjue,  la  face  inférieure  est  jilane,  les 
ambulacres,  déprimés  en  dessous,  forment  en  dessus  de  fortes 
saillies,  le  péri[)rocle  est  plus  élevé  que  chev.  le  type  de  la  Dor¬ 
dogne.  Malgré  leur  importance  et  la  physionomie  très  disliucte 
(pi’elles  donnent  aux  individus,  ces  différences  m’ont  pai  u 
ti'op  instables  pour  légitimer  une  séparation  s|)écifique.  On 
trouve  d’ailleurs  à  Cabo  Mayor  quelques  individus  oblongs, 
plus  déprimés,  à  ambulacres  moins  saillants  et  qui  rappellent 
ceux  de  Roiz.  Dans  ces  conditions,  j’aime  mieux  comprendre 
largement  Pyrina  pefrocoriensis  et  réunir  au  type  toutes  ces 
variations  qui  s’enchaînent  trop  étroitement  pour  avoir  une 
réelle  valeui-  sjiécifique. 

Le  nombre  des  individus  recueillis  iiar  M.  Mengaud  m’a  per¬ 
mis  d’en  sacrifiei'  jionr  reconnaître  à  l’intérieur  l’existence  de 
})iliers  des  auricules  plus  saillants  que  chez  Cotuilus.  Certains 
individus  décortiqués  montrent  leur  apex  à  quatre  plaques 
génitales  seidement  et  des  majeures  ambulacraires  identiques 
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à  celles  de  Conulus,  comprenant  une  grande  primaire  qui  en¬ 
châsse  une  plaqucitc  porifcrc  externe  et  une  primaire  aborale 
presque  libre  ;  en  dessous  les  pores  se  serrent  et  deviennent 
trigéminés.  — 

Sous  le  nom  de  Clobaior  pelrocoviensis;  l’espèce  a  été  citée 
jiar  M.  Mallada,  non  aux  environs  de  Santander,  mais  à  Man- 
cha  de  Valdegovia  (  Alava),  au  sein  de  couches  qui  sembleraient 
sanloniennes  (op.  cil.,  p.  8o)  ;  mais  n’ayant  rien  vu  par  moi- 
mème,  ni  la  cou{)e,  ni  les  individus,  je  ne  [)uis  rien  affirmer. 

Localilés  :  Roiz  (tranchée  du  chemin  de  fer),  (’abo  Mayor, 
près  Santander  ;  étage  campanien. 

Lychnidius  oblongus  rt’Orbigny  {Tremntoiiijf/iis)  1S56. 

Petite  espèce,  mesurant  i/|  millimètres  de  longueur,  sur  i 
de  laigeur  et  8  de  hauteur,  oblongue,  à  face  supérieure  con¬ 
vexe,  face  inférieure  pulvinée,  péristomc  légèrement  excentri- 
(juc  en  avant,  subpentagonal,  un  peu  oblique,  sans  floscelle 
dislincl.  A[)ex  nettement  excentrique,  à  quatre  pores  géni¬ 
taux.  .Ambulacres  subpétaloïdes,  à  pétales  ouverts  et  zones  pori- 
fères  simples,  formées  de  pores  arrondis,  non  conjugués  ;  pé¬ 
tale  impair  à  j)cinc  plus  étroit  que  les  autres.  Périj)rocte  pos¬ 
térieur,  ovale,  dominant  un  area  en  forme  de  court  sillon. 

l/individn  recueilli  par  M.  Alengaud  ne  saurait  être  spécifi¬ 
quement  distingué  de  ceux  de  la  Sarthe  que  j’ai  sous  les  yeux  ; 
ils  caractérisent  le  niveau  de  la  craie  de  Villedieu  qui  est  santo- 
nien. 

LocnlUé  :  Roiz  (tranchée  dn  chemin  de  fer)  ;  étage  campa- 
nicn. 


Genre  PSEUDONUCLEUS  Lambert 

Test  de  petite  taille,  oblong,  rcnilé,  subeylindrique,  à  floscelle 
peu  déveloj)pé,  ai)ex  excentrique  en  avant  et  périprocte  [msté- 
lieur  arrondi.  Ambulacres  hétérogènes,  l’im[)air  simple,  étroit, 
les  pairs  à  pétales  courts,  assez  larges,  conqmsés  de  pores  ar¬ 
rondis,  non  conjugués. 

Voisin  de  Catopygus  et  d’Oolopygu/f,  ce  genre  en  diffère  par 
son  ambulacrc  impair  différent  des  autres.  On  ne  saurait  le 
Soc.  Linn,,  t.  lxvi,  1919 


O 


18 


ECHINIDES  FOSSILES  DES  ENVIRONS  DE  SANTANDER 


confondre  avec  Heieronucleus  Lambert,  dont  les  pétales  pairs 
sont  formés  de  pores  inégaux,  conjugués  et  dont  le  péripiocte 
est  logé  dans  un  sillon  comme  celui  de  Clypeopy(jus. 

Pseudonucleus  Malladai  Lambert, 

{PI.  II,  ng.  8, 12.) 

Cette  intéressante  espèce  n’est  malheureusement  représentée 
(jue  [)ar  un  petit  individu  mesurant  1 1  millimètres  de  longueur 
sur  8  de  largeui-  et  7  de  hauteur. 

Forme  ohlongiie,  suhcvlindrique,  arrondie  en  avant,  suhros- 
trée  en  arrière  ;  face  supérieure  très  renflée,  gibheuse  en  avant, 
suhcarénée  en  arrière  ;  face  inférieure  [)lane,  étroite,  avec  pé- 
ristorne  stdipentagonal,  exceniricjue  en  avant,  entouré  de  phyl- 
lodes  et  de  bourrelets  encore  mal  développés.  A[)ex  très  excen- 
lri(pie  en  avant.  Amhulacre  impair  différent  des  autres  ;  droit, 
étroit  jusqu’à  l’apex,  avec  pores  microscopiques  ;  les  paires  ont 
leurs  pétales  très  courts,  mais  assez  larges,  composés  de  pores 
arrondis,  largement  ouverts,  non  conjugués.  Périproctc  pos¬ 
térieur,  assez  large,  arrondi. 

Les  pétales  et  la  foiine  gibheuse  en  avant  de  ce  petit  Echinide 
ra[)pellent  vaguement  certains  caractères  (V Archiacia,  mais 
ce  dernier  a  son  apex  bien  plus  saillant  et  son  périproctc  infère. 
En  réalité,  il  se  distingue  absolument  de  tous  les  Echinides 
connus  et  je  suis  heureux  de  le  dédier  au  savant  paléontologue 
espagnol  L.  IMallada,  dont  les  travaux  sont  si  appréciés  de  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  la  Géologie  de  l’Espagne. 

Localité  :  Hoiz  (tranchée  du  chemin  de  fer)  ;  étage  campa- 
nien.  ' 

Clypeolampas  perovalis  .AniaiKl  (Conochjijeus)  1877. 

Cette  espèce  n’est  malheureusement  représentée  que  par  un 
individu  très  défectueux,  un  peu  écrasé  et  inférieurement  em¬ 
pâtée  dans  un  grès  très  tenace.  Elle  a  la  forme  générale  du 
C.  ovum,  mais  s’en  distingee  {)ar  sa  face  inférieure  plus  rétré¬ 
cie,  ses  bords  plus  airondis  et  surtout  par  la  présence  de  tuber- 
('ules  variciformes,  non  scrobiculés  au  voisinage  de  l’apex. 

Les  diverses  espèces  de  CtypeoJampas  se  ressemblent  assez 
pour  que  plusieurs  aient  été  souvent  et  longtemps  confondues. 
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Arnaud  en  avait  bien  essayé  une  classification,  fondée  sur  la 
disposition  des  phyl Iodes,  niais  ce  caractère  varie  trop  avec 
l’àge  des  individus  et  le  degré  d’évolution  des  formes  pour  être 
réellement  jiraliipie.  Les  espèces,  génériquement  inséparables, 
semblent  mieux  se  grouper  en  section  suivant  que  leurs  tuber¬ 
cules  sont  uniformes,  tous  scrobiculés,  ou  de  deux  sortes,  les 
|)lus  saillants  variciformes,  non  scrobiculés.  C.  ovum  Gratc- 
loup  (Gnleriies)  est  le  type  de  la  première  section,  qui  com¬ 
prend  les  C.  rhotonuujeusis  d’Orbiny  (ConocJypiis) ,  C.  aentn 
Desmoidins  (Ediinolanipas) ,  si  bien  caractérisé  [lar  ses  larges 
pétales,  C.  conica  Arnaud  (Conoclypeiis) ,  mes  C.  Toiicasi,  C. 
f/o.s.sm'iV/i.s/.s  et  une  petite  espèce  inédite  du  Maestrichtien  (i). 

Le  second  groupe  a  pour  type  le  grand  G.  I.eskci  Goldfuss 
(Clypenstler) ,  à  coté  duquel  se  placent  C.  perovalis  Arnaud, 
G.  orJ)iciilaris  Arnaud,  (Conoclypeiis) ,  G.  Lesteli  Cotteau  et 
G.  Vishnii  Noetling.  Ce  sont  les  vrais  Clypeolainpas. 

J.ocfilité  :  Hoiz  (tranchée  du  chemin  de  fer)  ;  étage  campa- 
nien. 


Clypeolampas  Douvillei  Lambert, 

(PI.  II,  fig.  1,  3.) 

Test  de  moyenne  taille,  mesurant  '|6  millimètres  de  lon¬ 
gueur,  sur  .'|0  de  largeur  et  33  de  hauteur,  ovalaire  ;  face  supé¬ 
rieure  haute,  à  sommet  subconique,  corresfiondanl  à  l'apex  qui 
est  fortement  excentrique  en  avant.  Plaque  madréporiforme 
.saillante,  formant  ce  que  Pomel  appelait  un  bouton  central. 
Face  inférieure  plane,  un  peu  plus  étroite  que  l’ambitiis  et  se 
reliant  à  la  face  supérieure  par  des  bords  arrondis.  Péristome 
excentricpie  en  avant,  entouré  d’un  floscelle  très  apparent  ;  |)byl- 
lodes  à  trois  rangées  de  pores,  dont  les  deux  internes  se  con¬ 
fondent  en  une  rangée  unique  entre  les  bourrelets  ;  les  rangées 
intermédiaires,  irrégulières,  sont  flanquées  de  quelques  pores 
hors  séries.  Périprocte  transversalement  ovale,  inframarginal . 
Pétales  ambulacraires  longs,  étroits,  descendant  presque  jus¬ 
qu’à  l’ambitus  et  à  branches  inégales  comme  chez  les  Kchino- 

(i)  On  peut  distinguer  ce  premier  groupe  sous  le  terme  subgénéri(jue 
de  Volojesia  proposé  en  i8y5  par  Cotteau  et  Gauthier.  Le  Type  est 
V.  Talaosi  Cott.  et  Gauth.  du  Sénonien  de  la  Perse. 
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lampas.  Tubercules  de  deux  sortes,  presqu’uniforménienl  ré¬ 
partis  sur  toutes  les  aires  ;  les  uns  scrobiculés,  petits,  peu  sail¬ 
lants,  assez  serrés  en  dessous  ;  les  autres  plus  gros,  plus  sail¬ 
lants,  varicifornies,  épars,  constitués  par  un  cône  assez  haut 
portant  un  petit  mamelon  perforé,  mais  sans  scrobicule  à  la 
base.  Granulation  intermédiaire  dense  et  fine.  Zone  plastronale 
garnie  de  gi  anules  et  de  tubercules  varicifornies,  mais  dépour¬ 
vue  de  tubercules  scrobiculés. 

I.e  type  décrit  présente  une  anomalie  individuelle.  Chez  lui 
l’ambulacre  postérieur  droit  (I.)  fait  en  grande  partie  défaut. 
Normal  à  la  face  inférieure,  il  s’élève  à  peine  au-dessus  de  l’am- 
bilus  et  sa  partie  jiétaloïde,  très  courte,  ne  comprend  fju’une 
douzaine  de  [laires  de  pores  ;  au-dessus  les  deux  interambula- 
cres  voisins  se  rejoignent,  mais  Tocellaire  porifère  jiaraît  être 
lestée  en  contact  avec  le  reste  de  l’apex. 

Par  sa  forme  générale,  notre  G.  DouvilJei  semble  au  premier 
abord  prescpie  semblable  au  G.  conica  Arnaud.  11  en  diffère  en 
réalité  profondément  par  le  nombre  et  le  développement  de  se^; 
tubercules  varicifornies,  non  scrobiculés.  Il  se  distingue  des 
G.  perovalis  et  G.  orbiculnris  par  sa  forme  haute  et  conoïde  et 
par  sa  zone  plastionalc  autrement  ornée. 

Locnlilé  :  Roiz  (tranchée  du  chemin  de  fer)  ;  étage  campa- 
nien. 

Clypeolampas  Mengaudi  Lambert, 

(PI.  I,  flg.  19,  21.) 

Cette  espèce  de  moyenne  taille,  mesurant  /ifi  millimètres  de 
longueur,  sur  /|0  de  largeur  et  ao  de  hauteur,  appartient  par 
la  disposition  de  ses  tubercules  varicifornies  non  scrobiculés 
au  même  groupe  que  le  G.  DouvUlei,  dont  clic  se  distingue  par 
sa  forme  surbaissée,  sa  face  inférieure  large  et  plane,  à  bords 
moins  largement  arrondis,  .son  apex  moins  excentrique  en 
avant,  son  péristonie  au  contraire  moins  éloigné  du  bord,  ses 
pétales  plus  développés,  avec  zones  poiifères  plus  larges  et 
pores  externes  plus  allongés. 

Sa  forme  générale  raiipclleiait  plutôt  G.  perovalis  Arnaud, 
dont  elle  se  distingue  par  scs  bords  moins  largement  arrondis, 
sa  face  supérieure  plus  déclive,  son  périprocte  plus  marginal 
et  surtout  son  péristonie  sensiblement  plus  excentrique  en 
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avant.  La  distance  de  l’organe  au  bord  qui  serait  chez  C.  pero- 
VdUs  de  /|0  %  d’après  les  figures  d’Arnaud  et  de  %  d’après 
un  individu  de  ma  collection,  n’est  plus  chez  C.  Metajaudi  (jue 
de  36  %.  Enfin  chez  C.  pefovalis  la  bande  sternale  est  simple¬ 
ment  granuleuse,  tandis  tpie  chez  C.  Meiigandi  elle  est,  comme 
chez  C.  Douvillei,  garnie  de  tubercules  variciformes  non  scro- 
biculés.  C.  Lesteli  Cotteau,  |>lus  petit,  a  ses  tubercules  varici¬ 
formes  plus  saillants  et  paraît  dépourvu  de  zone  sternale.  Ces 
différences  m’ont  paru  assez  im|)ortantes  pour  légitimer  une 
distinction  spécifique. 

Localité  :  Cabo  mayor  ;  étage  campanien. 

Clypeolampas  Leskei  Goltlfuss  (Chjiieaater)  18'26. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce  bien  connue  du  .Maeslrich- 
lien  des  bords  de  la  Gironde  a  été  rencontré  près  de  Santander. 
Bien  (pi’nn  peu  fruste  et  empâté  dans  la  roche,  il  présente  les 
principaux  caractères  de  ce  CAypeolanipas.  Ses  ambulacres  sem¬ 
blent  cependant  plus  étroits,  mais  ils  ne  sont  pas  beaucoup 
plus  larges  chez  un  individu  de  Royan  que  j’ai  sous  les  yeux 
et  le  développement  des  pétales  ne  paraît  pas  avoir  pour  l’es- 
[)èce  une  très  grande  importance. 

Localité  :  Santander,  couches  du  Sémaphore  ;  étage  macs- 
trichlien. 


Cardiaster  integer  .\gassiz  fllolaster)  1847. 

M.  Mengaud  a  recueilli  toute  une  série  de  bons  individus  de 
cette  espèce  longtemps  considérée  comme  un  llolasler,  mais 
chez  laquelle  j’ai  pu  récemment  constater  l’existèhce  d’un  fas- 
ciole  marginal.  (Etude  sur  les  Echiiddes  crétacés  de  Reiincs- 
les-Bains  et  de  Corbières,  p.  93.) 

Plusieurs  individus  de  Santa  Marina  montrent  à  leur' tour 
très  distinctement  leur  fasciole  marginal. 

Le  moule  de  l’espèce  P.  96  pris  sur  un  individu  déformé  en 
donnait  une  très  fâcheuse  idée  ;  c’est  malheureusement  ce 
même  type  (jui  a  été  figuré  dans  la  Paléontolocjie  française 
(Cret.  VI,  pi.  85i),  mais  il  a  été  l’objet  de  la  part  du  dessina¬ 
teur  d’une  restauration  aussi  considérable  que  maladroite.  C. 
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iiiteger  n’csl  pas  du  tout  celle  espèce  à  large  base  plane,  à  face 
supéi'ieiuc  subconique,  déclive,  ligurée  par  d’Orbigny. 

Cel  auleur,  après  avoir  rappelé  la  diagnose  primilive  d’Agas- 
siz,  disail  :  <<  Celle  descriplion  est  complèlemcnt  fausse  !  »  mais 
celte  sévère  apj)récialion  s’applique  fort  exaclemenl  à  la 
descriplion  de  d’ürbigny,  car,  faite  sur  un  moulage  im[)arfait, 
elle  n’est  pas  seulement,  comme  le  reconnaissait  son  auteur, 
incomplète,  elle  est  à  son  tour  complètement  fausse  ! 

A  Rennes-les-Bains,  si  beaucoup  d’individus  sont  déformés 
comme  le  moule  P.  96,  on  en  recueille  cependant  de  meilleurs, 
plus  larges  et  plus  renflés,  semblables  à  ceux  mieux  conservés 
de  Sanlander. 

Un  bon  individu  recueilli  par  M.  de  Laevivier,  probablement 
dans  r Allège,  a  été  moulé  cl  porté  dans  la  série  des  moules  de 
ba  Sorbonne,  le  numéro  202,  mais  il  n’a  été  l’objet  d’aucnnl! 
descriplion.  Et  encore  en  1878  dans  ses  Echinides  de  l’Yonne, 
Cotteau,  parlant  incidemment  de  l’espèce,  lui  allribuait  des 
caractères  évidemment  faux. 

Dans  ces  conditions,  il  me  paraît  indisjiensable  de  reprendre 
la  dcscrijilion  du  Conliaster  inleger  d’après  un  individu  très 
parfait  de  Santa  Marina,  d’ailleurs  identique  au  moule  202  cl 
aux  meilleurs' individus  recueillis  par  moi  dans  les  Corbières, 
oii  avait  été  trouvé  le  type  du  moule  P.  96. 

Test  de  giande  taille,  mesurant  74  millimètres  de  longueur 
sur  78  de  largeur  et  02  de  bautcur,  subcordiforme  ;  rétréci  en 
ariière,  élargi  et  profondément  échancré  en  avant.  Face  su|)é- 
rienre  renflée,  convexe,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  vers 
l’apex,  qui  est  faiblement  excenlri(]uc  en  avant  ;  sillon  anté- 
lieur  relativement  étroit,  assez  i)rofond,  se  creusant  progressi¬ 
vement  de  l’apex  à  l’ambitus  et  se  |)rolongeant  jusqu’au  ])éris- 
lomc  sans  (pie  ses  bords  se  relèvent  en  carènes  ;  carène  posté¬ 
rieure  nulle.  Face  postérieure  un  peu  rentrante,  mal  limitée, 
avec  lin  assez  large  périproctc  ovale,  situé  assez  bas  et  domi¬ 
nant  un  vague  area  subdéprimé.  Face  inférieure  subconvexe, 
[liane  seulement  sin-  le  jilastron  ;  [léristome  très  exccntri(jue, 
inframai'ginal,  semi-lunaire,  peu  développé,  s’ouvrant  à 
l’extrémité  du  sillon.  Pétales  relativement  étroits,  l’impair  com- 
jiosé  de  jielits  pores  ronds,  séparés  jiar  un  granule  ;  les  pairs  à 
branches  inégales  et  zones  porifères  antérieures  plus  étroites 
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(jue  les  autres,  composées  de  pores  subégaux,  Iransverses,  con¬ 
jugués,  illégaux  seulement  dans  les  branches  postérieures  des 
ambulacres  antérieurs.  Ceux-ci  ont  leur  pétales  très  longs,  pres- 
(jue  droits,  comprenant  6o  paires  de  porcs  ;  les  pétales  posté¬ 
rieurs  plus  courts,  avec. '|6  paires  de  pores,  sont  légèrement  in- 
lléchis.  Tubercules  faiblement  scrobiculés,  petits,  assez  espa¬ 
cés,  uniformément  épars  sur  tout  le  test,  un  peu  plus  serrés, 
mais  non  plus  gros,  an  bord  du  sillon,  plus  petits  à  la  face 
inférieure,  un  [leii  plus  gros  et  plus  rapprochés  sur  le  plastron, 
rares  et  très  atténués  dans  le  sillon.  Granulation  intermédiaire 
line  et  serrée,  occupant  seule  les  zones  périplastronales,  réduite 
sur  le  plastron  aux  cercles  scrobiculaires.  Plastron  méridos- 
terne  à  plaques  alternes.  Fasciole  assez  large,  légèrement  inllé- 
ebi  sous  le  périprocte,  très  net  en  arrière,  devenant  diffus  et 
s’oblitérant  en  avaîit. 

T.’espèce  peut  atteindre  une  taille  [)lus  grande  que  l’individu 
décrit  et  j’en  ai  un  sous  les  yeux  qui  mesure  çp.  millimètres  de 
longueur  sur  q.S  de  largeur  et  67  de  hauteur.  De  jeunes  indi¬ 
vidus,  mesurant  27  millimètres  de  longueui-,  une  largeur  égale 
et  22  millimètres  de  hauteur,  sont  plus  subglobuleux  ;  leurs 
pétales,  plus  droits,  sont  plus  courts,  à  branches  moins  dissem¬ 
blables,  encore  composées  de  j)ore5  arrondis,  faiblement  iné¬ 
gaux.  Les  paires  de  pores  des  pétales  pairs  sont  toutefois  beau¬ 
coup  moins  espacés  que  ceux  de  l’impair. 

T.’espèce  ainsi  comprise,  d’api’ès  tme  séiie  d’individus  de 
bonne  conservation,  n’est  pas  sans  rapports  avec  C.  Heherti 
Cotteau  de  la  craie  du  Nord,  dont  le  C.  cordifonnis  Sorignet 
(Uolasier)  est  un  simple  synonyme  (i),  mais  elle  s'en  distingue 
par  sa  forme  j)lus  large,  beaucoup  moins  rétrécie  en  arrière  et 
son  sillon  plus  atténué  en  dessus.  .Te  crois  avoir  démontré  que 
les  C.  inaximus  Schlüter,  Stegasier  FacUi  Stolley  et  l’un  des 
C.  I.ehmanni  Stolley  ne  sont  que  des  synonymes  du  G.  Heherti, 
(Descrip.  des  EcJiin.  Crétacés  de  ta  Betgupie,  H,  p.  19  ;  1911). 
(tuant  au  C.  Lehnianni  TTaf.  TN,  fig.  'O,  il  paraît  en  différer 
par  ses  pétales  plus  étroits,  sa  forme  plus  large  et  son  apex 

(1)  Le  nom  proposé  par  Sorignet  ne  peut  être  maintenu,  puisqu’it 
existait  déjà  un  Ilolaster  cordiformis  Morris,  pour  te  Spalaugus  cordiformis 
■Manlelt,  versé  par  Forbes  en  i85o  dans  te  genre  Cardiasler, 
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(wcciilriciiu'  en  arrière.  Ce  dernier  caraetèie  suflil  i)our  le  dis- 
linguer  du  C.  inieger.  C.  grandis  Benelt  (Spalangus)  jamais 
figuré,  icsle  une  espèce  nominale  (i)  qu’on  ne  peut  utilemenl 
comparer  à  ses  congénères.  Quant  au  C.  æquituberculatus  Col- 
leau  (llolasler)  du  Sanlonien  (et  non  du  Turonien),  il  est  plus 
allongé  que  le  C.  inieger;  son  ape.\  est  bien  plus  excentrique 
en  arrière  ;  son  sillon  est  encore  plus  atténué  en  dessus  et  ses 
pétales  sont  sensiblement  plus  courts.  Enfin,  le  Holaster  ier- 
censis  Colleau,  qui  pourrait  "bien  être  encore  nn  Cardiaster, 
n’est  connu  (|ue  par  cette  diagnose  comparative  :  «  Voisin  du 
((  C.  Ileherii,  lequel  paraît  plus  accuminé  en  arrière,  plus  ren- 
((  lié,  avec  sommet  plus  excentrique  en  avant  et  sillon  anté- 
«  rieur  plus  j)rofond.  »  Il  semblerait  tomber  ainsi  dans  la  sy¬ 
nonymie  du  C.  inieger.  11  convient  toutefois  de  remarquer  que 
l’espèce  a  été  citée  par  Hébert  à  un  niveau  sensiblement  ])lus 
élevé  que  celui  du  C.  inieger  (Santonien'),  dans  les  couches  à 
Micrasier  aiuricus,  Magas  pumilus  el  Turrilites  polyplocus  du 
Campanien  supérieur.  Quoiqu’il  en  soit,  ni  réellement  décrit, 
ni  figuré,  YHola.sier  iercensis  reste  en  réalité  une  espèce  nomi¬ 
nale  que  l’on  ne  peut  utilement  conq)arer  au  Cardiasier  inieger. 

Localiiés  :  Loredo,  île  de  Santa  Marina,  près  Santander  ;  San- 
tillan,  à  l’onesl  de  San  Vicente  de  la  Rarquera  ;  un  individu 
trouvé  enlre  Roiz  et  La  Florida  ;  étage  santonien. 

Cibaster  Bourgeois!  rt’Orbigny  (Cardiaster)  1853. 

I  n  seul  individu  de  moyenne  taille,  mesurant  i  j  millimè- 
Ires  de  longueur  sur  ii  de  largeur  el  lo  de  bailleur,  un  [jen 
plus  cylindrique  que  le  type  de  l’espèce.  Les  pores  ambula- 
craires  soni  à  peine  perceptibles,  peidus  dans  la  fine  granula- 
lion  du  lest  el  il  devient  ainsi  difficile  de  donner  de  ce  Cibasier 
une  cünq)lèle  description.  Le  fasciolc  marginal,  [)en  distinct, 
est  cependant  visible  par  places. 

C’est  à  peine  si  cet  individu  se  distingue  du  type  du  Santo¬ 
nien  de  la  Touraine,  par  sa  forme  [)lus  étioite,  son  péri[)rocle 
un  peu  moins  développé,  son  apex  el  son  péristome  un  peu 
plus  excentriques  en  avant. 

(i)  Geol.  Survey  of.  Unit.  Kingd.  Dec.  V,  Appen.  p.  7. 
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LocaVüé  :  Uoiz  ilraiifhée  du  cliemin  de  l'crj  ;  éluge  campa- 
nien. 

Hemipneustes  pyrenaicus  Hébert,  1S75. 

LU  seul,  mais  bon  individu  de  celle  espèce  du  Maeslriclilicn 
des  reliles-Pyréiiées,  a  élé  recueilli  par  M.  .Meiigaud  ;  il  mesure 
p;?  millimèlres  de  longueur,  sur  76  de  largeur  el  60  de  hau- 
leur.  Celle  laille  n’a  d’ailleurs  rien  d’insolile,  cai'  j’ai  recueilli 
dans  les  grès  d’Auzas  un  individu  de  96  millimèlres  de  lon¬ 
gueur  sur  80  de  largeur  el  6'i  de  hauleur. 

L’espèce,  Irès  voisine  du  II.  striatoradiutus  lA'ske  (Spatun- 
(jus),  lype  du  genre,  s’en  dislingue  par  sa  forme  un  peu  plus 
allongée  el  son  sillon  plus  élroit,  [)lus  profond  en  dessus.  Le 
sillon  esl  au  contraire  assez  large  el  alténué,  même  à  l’ambilus 
chez  II.  Leymeriei  Hébert.  C’est  probablement  II.  pyrenaicus 
que  M.  Mallada  a  cité  (op.  cit.,  p.  6a,  63)  sous  le  nom  de  II. 
radialus  à  la  montagne  de  Pena-Candil,  à  une  lieue  de  San 
Vicenle  de  la  Rarquera. 

Localité  :  Sanlander,  couches  du  Séma|)hore  ;  étage  maes- 
Irichlien. 

Offaster  Leymeriei  Cotteau,  1887. 

.Te  crois  devoir  rapporter  à  celle  espèce,  du  Sénonien  supé¬ 
rieur  (Aturien)  de  la  llaute-Caronne,  un  indi\idu  recueilli  par 
M.  Me  ngaud  el  qui,  malgré  son  étal  de  conservation  assez  dé¬ 
fectueux,  paraît  en  présenter  assez  exactement  les  caractères. 

Localité  :  Roiz  (tranchée  du  chemin  de  fer)  ;  étage  campa- 
nien. 

Echinocorys  vulgaris  Breynius,  1732. 

L’n  individu  de  forme  carénée  ap|)arlient  à  la  vaiiélé  carac- 
lérislicpic  de  la  base  des  couches  à  Micraster  coraiKjuinum  dans 
le  bassin  de  Paris  ;  il  a  été  rencontré  à  l’île  Santa  .Marina. 

L’n  petit  individu  de  T.amadrid,  mesurant  '19  millimèties  de 
longueur  sur  38  de  largeur  et  36  de  haulem-  el  un  autre  dé 
ô-  millimèlres  sur  5o  et  j3,  appartiennent  à  la  variété  striata, 
ou  plutôt  à  une  sons-variélé  que  l’on  rencontre  dans  la  craie 
du  Nord  au-dessus  de  l’horizon  du  Conulus  albogalerus  Klein. 
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Locdlilés  :  Sanla  Marina,  Lainadrid,  près  San  Viccnic  de  la 
lUncjnora,  Loredo  ;  étage  sanlonien. 

Echinocorys  gibbus  Lainarck  ( Ananchyles)  1810. 

Los  individus  de  celle  espèce,  recueillis  au.x  environs  do 
Santander,  apparticnnenl  à  diverses  variélés. 

Deux  individus  normaux  de  pelilc  taille,  dont  Lun  mesure 
56  millimètres  de  longueur  sur  5o  de  largeur  et  '|8  de  hauteur 
ont  clé  rencontrés  l’nn  à  Sanla  Marina,  l’antre  à  Cabo  Menor 
dans  le  Sanlonien. 

D’autres  plus  grands,  mesurant  88  millimètres  de  longueur 
sur  78  de  largeur  cl  j'i  de  hauteur,  appartiennent  à  la  variété 
siibglohosu,  cam[)aniennc  dans  la  craie,  du  Nord.  Ils  ont  été 
trouvés  à  la  tranchée  du  phare  et  à  Sanlillan,  près  San  Vicenle 
de  la  Barquera  ;  étage  cam[)anien. 

Chez  certains  individus  de  Santillan,  la  hauteur  s’exagère 
et  le  lest  devient  verticalement  cylindrique,  mesurant  mil¬ 
limètres  de  longueur  sur  Ga  de  largeur  et  08  de  hauteur,  ün 
I)asse  ainsi  à  une  forme  extrême,  très  haute,  mesurant  70  cen¬ 
timètres  de  longueur  sur  Oa  de  largeur  et  7a  de  hauteur,  ra[)- 
pelaid  la  forme  elato-depressu  Arnaud,  de  l’Alurien  de  Tercis. 
Je  considère  que  cette  variété  doit  encore  être  rattachée  à  VEchi- 
nocorys  gibbus. 


Echinocorys  ovatus  Leske,  1778. 

Ln  seul  individu  jeune,  pouvant  être  latlaché  à  colle  os(»èco 
du  Canipanien  de  la  craie  du  Nord,  a  été  ronoontré  à  Laho 
Menor  dans  des  couches  qui  paraissent  devoir  être  encore  ra])- 
porlées  au  Sanlonien. 

Echinocorys  tercensis  Lambert,  1907. 

Je  ne  puis  (pie  renvoyer  au  sujet  de  celle  es[)èco  à  ce  cpio 
j’en  ai  dit  dans  mes  notes  sui  (jnehpies  Echinides  de  la  Haute- 
Garonne  (Bull.  Soc.  Gcol.  (le  Fr.  ('i®)  1.  VI,  p.  708)  et  aux  ligu¬ 
res  (pii  en  ont  été  données  par  Arnaud,  sous  le  nom  plnrino- 
minal  de  jerc  sculalus.  (Les  Fehinocorys  de  Tercis,  p.  8,  pl.  V 
et  VI  infra). 
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\oisiuc  par  sa  forme  générale  el  ses  pores  conjugués  du  IC. 
.\niaudi  Sennes,  l’espèce  s’en  distingue  par  son  lest  plus  hé¬ 
misphérique  el  ses  pores  moins  irréguliers,  plus  serrés  vers 
l’apex.  L’un  des  individus  recueillis  mesure  63  nnllimèlres  de 
longueur  sur  6o  de  largeur  et  !\'\  de  hauteur.  A  Tercis,  dans 
les  Landes,  comme  à  Auzas  dans  la  Haute-Garonne,  E.  lerceii- 
sis  est  caractéristique  du  Maestrichlien. 

Localités  :  Sanlander,  couches  du  Sémaphore,  avec  (Jrbitoi- 
des  sociulis  cl  !\eriiii  rugosa  ;  étage  macslrichtien. 

Socs  GUNRE  FLIOTOX.ASTEli  Fourtau. 

Bull.  Inst.  Egyptien,  Ser.  4>  vol.  vi,  fasc.  3,  p.  140;  1907. 

Ce  sous-genre  de  Toxa.ster  peut  être  ainsi  caractérisé  :  Test 
cordiforme,  avec  aires  âmbulacraires  paires  déprimées  dans  la 
région  des  pétales,  sans  que  ces  derniers  soient  logés  dans  des 
sillons  bien  délimités.  Pétales  dissemblables,  l’impair  à  pores 
arrondis  ou  elliptiques  séparés  par  un  granule,  un  peu  plus 
allongés,  en  [)seudochevron,  chez  l’adulte  ;  les  paires  llexueux, 
sans  tubercules  dans  la  zone  interporifère.  Péristome  pentago¬ 
nal,  sans  saillie  du  labrum. 

Le  Ivpe  est  P.  Lvonsi  Fourlau,  du  Cénomanien  de  l’isthme 
de  b  nez. 

Aucun  des  caractères  sur.  lesquels  est  fondé  ce  sous-genre 
n’a  la  valeur  que  lui  attribue  son  auteur,  car  la  dépi’ession  des 
pétales  s’observe  chez  de  vrais  Toxasler  ;  insensible  chez  T. 
neocoiniensis,  elle  est  plus  apparente  chez  T.  gibbiis  et  s’exa¬ 
gère  chez  mon  T.  Perofii  du  Maroc,  en  sorte  que  celle  dépres¬ 
sion  est  à  peine  aussi  marquée  chez  beaucoup  de  Pliotoxaster. 
Les  pores  du  pétale  impair  sont  moins  développés  que  ceux 
des  latéraux  chez  presque  tous  les  Toxaster  et  ce  pétale  devient 
[)lus  différent  des  autres  chez  certains  Toxaster,  comme  T.  Mi- 
chelitii,  (jue  chez  certains  Pliotoxaster  CAdlegnoi.  Ouaid  à  l’ab¬ 
sence  de  tubercules  dans  la  zone  interporifère  des  pétales  |)airs, 
on  sait  son  inconstance  chez  T.  gibbus,  dont  les  tubercules  re¬ 
montent  individuellement  plus  ou  moins  haut,  parfois  jusqu’à 
l’apex.  M.  Fourlau  lui-mème,  signale  un  cas  analogue  chez 
Toxaster  Dieneri,  de  Loriol. 

.Ainsi  Pliotoxaster  ne  peut  être  distingué  de  Toxaster,  même 
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à  litre  de  sous-genre,  qu’à  la  condition  de  réunir  les  trois  la- 
raclères  suivants  :  i”  pétales  jnnrs  déprimés  ;  2°  zone  inlerpo- 
rifère  de  ces  pétales  non  tuberculeuse  ;  3“  pétale  imj)air  diffé¬ 
rent  des  autres.  L’un  de  ces  caractères  vient-il  à  défaillir  i*  L’es¬ 
pèce  reste  un  vrai  Tojcaster.  M.  Fonilau  lui-inème  a  reconnu 
que  Plioioxaster  se  distingue  à  i)einc  de  Mioloxastcr  par  la  plus 
grande  dé[)ressiün  de  ses  pétales  pairs  et  ses  zones  poiifères  non 
tuberculées,  caractères  qui  n’ont  pris  quel(|ue  valeur  qu’en  se 
li.vant  et  seulement  après  l’ilaulerivien. 

Ce  n’est  donc  pas  sans  raison  que  de  Loiiol  rejetait  le  sous- 
genre  Miütoxusler  et  implicitement  Pliotoxaster,  puisqu’il  main¬ 
tenait  parmi  les  Toxuslev  T.  Collegnoi.  .le  n’admets  ces  subdivi¬ 
sions  (pi’à  titre  de  sous-genres  et  pour  faciliter  le  classement 
d’espèces  devenues  assez  nombreuses. 

Dans  sa  diagnose,  àl.  Fourlau  attribue  au  péiislome  de  Plio- 
loxasler  des  caractères  coidradietoires,  |)uisqu’il  le  dit  subpen- 
tagonal,  parfois  réniforme  et  alors  faiblement  labié.  Or,  on  ne 
peut  verser  dans  un  même  genre  des  espèces  à  péiislome  pen¬ 
tagonal  et  d’autres  à  périslome  labié  ;  ces  dernières  ne  seraient 
d’ailleurs  plus  des  Toxa.sleridæ.  Pliotoxaster  ne  peut  donc  se 
légitimer  qu’en  le  limitant  aux  formes  à  jiéristome  pentagonal, 
ou  subpenlagonal,  sans  saillie  du  labrum. 

Ppiaster,  dont  les  pétales  sont  eneore  llexueux  chez  plusieurs 
espèces,  se  distingue  de  Ptïotoxasier  par  son  péristomc  réni¬ 
forme,  à  labrum  plus  ou  moins  saillant.  Macraster  en  diffère 
par  ses  [létales  pairs  plus  droits. 

Pliotoxaster  Collegnoi  Sisinoricla  (Toxaster)  18-41. 


Celle  es[)èce  devrait  être  considérée  comme  le  véritable  type 
du  genre,  car  P.  Lyonsi,  incom[)lètement  liguré,  n’en  révèle 
pas  Ions  les  caractères.  Médiocrement  re|)réscnlée  à  l’origine, 
elle  l’a  été  très  complètement  dans  la  Puléontutogie  française 
tCret.  \l,  [).  iGç),  [il.  8'|6)  et  est  un  des  Febinides  qui  caracté¬ 
risent  le  mieux  l’étage  aptien.  La  profondeur  de  ses  [létales,  la 
dis[)osilion  des  [lores  du  [létale  impair  sont  variables,  [.es  [lores 
de  ce  dernier,  sim[iles,  sé[iarés  [lar  un  granule  chez  le  jeune, 
restent  tels  chez  certains  individus  ;  ordinairement,  ils  s’allon¬ 
gent  un  peu,  en  cbevron  chez  l’adulte.  Quelques-uns  [dus 
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courls,  plus  rcnnés,  forment  une  variété  major  particulière. 
D’autres  oblongs,  renflés,  présentent  un  grou[)enient  plus  a|)- 
parent  des  granules  en  ceinture  péripétale  et  sont  souvent  dis¬ 
tingués  sous  le  nom  de  PHofoxaster  Leymeriei  Cottean  lEcfii- 
nospnlaïujiis)  (i). 

.le  rapporte  an  P.  CoUegnoi,  mais  sous  toutes  réserves,  en 
raison  de  leur  état  défectueux,  deux  individus  recueillis  [)ar 
M.  Mengaud  à  La  Florida  (entre  ta  maison  du  maître  mineur 
et  la  Dynamitière).  L’espèce  avait  déjà  été  citée  par  M.  Mallada, 
près  de  (iomillas  (op.  cil.,  p.  .5.S). 

Pliotoxaster  Paquieri  Laniliert. 

(PI.  III,  flg.  G,  7.) 

.le  suis  tiejireux  de  dédier  cette  intéressante  es[)èce  à  la  mé¬ 
moire  du  savant  et  si  regretté  professeur  de  l’Université  de  Tou¬ 
louse. 

Espèce  de  petite  taille,  dont  le  plus  grand  individu  mesure 
;>'i  millimètres  de  longueur  sur  •.’.S  de  largeur  et  i6  de  hauteur, 
un  peu  anguleuse,  nettement  échancrée  en  avant  par  un  sillon 
assez  profond  qui  s’étend  de  l’apex  au  périslome  en  s’atténuant 
vers  ce  dernier.  Face  supérieure  assez  haute,  fortement  acci¬ 
dentée  par  ses  cinq  carènes  interamhulacraires  ;  face  inférieure 
snheonvexe  ;  face  postérieure  ohtusément  tronquée.  Apex  suh- 
centval  avec  tonies  ses  ocellaires  externes.  Pélales  pairs  très  iné¬ 
gaux,  ouverts,  les  antérieurs  déprimés,  llexueux,  à  hranches 
inégales,  les  poslérienrs  courts,  arqués,  à  peine  déi)rimés  ;  zone 
interi)orifère  finement  granuleuse.  Pores  du  pétale  impair  obli¬ 
ques,  en  circonflexe,  séparés  |)ar  un  granule.  Les  interamhula- 
cres  antérieurs  forment  vers  l’apex  deux  carènes  saillantes 
entre  les  pétales  ;  deux  carènes  latérales  et  une  postérieure  plus 
obtuses.  Périprôcte  ovale,  au  sommet  de  la  face  postérieure. 
Péristomc  excentrique  en  avant,  pentagonal,  aréolé  par  un  lé¬ 
ger  ourlet  dé[)rimé.  Aucune  trace  de  fasciole.  Tubercules  peu 
développés,  à  peine  scrobiculés,  épars  et  espacés  dans  une  gra- 

(i)  Le  grand  individu  figuré  par  de  Loriot  et  rapporté  par  lui  à  celte 
variété  Lymeriei  (Note  Etudes  Echinid.  i,  8,  p.  i8,  pl.  G,  f.  i,  a)  ne  lui 
appartient  pas.  C'est  notre  Var.  major. 
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luilalion  miliaire  cxlrèmemcnt  fine  qui  occupe  seule  les  zones 
interporifèrcs  des  pétales  pairs.  Les  plus  gros  tubercules  sont 
à  la  face  inferieure,  avoisinant  le  péristome. 

Ln  des  individus  recueillis  présente  les  traces  d’une  cicatrice 
et  ce  traumatisme  avait  entraîné  l’atrophie  partielle  du 
pétale  II. 

/^.  Puquieri,  avec  sa  physionomie  générale  de  Periaslcr,  ne 
saurait  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères. 

.l'ai  déjà  signalé  chez  certains  Toxasteridæ  de  l’Aplien,  une 
sorte  de  tendance  à  évoluer  vers  des  grou[)es  nouveauv  et  j’ai 
fait  remarquer  combien  PUotoxaster  Collegnoi  Sismonda,  à 
pétales  parfois  très  déprimés,  se  ia()[)rochait  do  certains  Kpias- 
ler,  dont  il  n’a  cei)endanl  pas  le  péristome. 

Depuis  lors,  une  curieuse  espèce  de  l’Aptien  du  Maroc,  mon 
Toxasler  Peroni  à  pétales  encore  plus  [)rofonds  et  fasciolc  dif¬ 
fus  est  venu  montrer  des  rapports  inattendus  avec  la  forme 
générale  des  llemiasiei'  largement  [)élalés  de  l’Algérie,  rapports 
lendus  encore  plus  étroits  |)ar  la  découverte  dans  le  même 
étage  aptien,  mais  i)lus  à  l’est,  dans  la  province  de  Constantine, 
d’un  nouvel  intermédiaire  entre  Toxasler  Peroni  et  Heinioster 
ainnalensis  de  l’Alhien.  Ce  nouveau  et  intéressant  chainon 
constitue  mon  genre  Palhemiaster,  lequel  rentre  d’ailleurs  en- 
coie  dans  la  sous-famille  des  PaJœostomidæ. 

Plioloxasier  Paquieri  vient  à  son  tour  montrer  de  singnliè- 
les  ressemblances  avec  les  Periaster.  Il  se  rapproche  tellement 
de  P.  Verneudi  Desor  (Ileiniaster)  par  sa  forme  générale,  qu'il 
m’a  fallu  un  examen  attentif  poiii'  l’en  distinguer.  Sans  donte, 
il  existe  entre  les  deux  formes  des  différences  importantes,  d’or¬ 
dre  générique,  mais  elles  sont  comme  masquées  sous  une  phy¬ 
sionomie  générale  commune  qui  semble  inviter  à  la  conclusion 
d’une  communauté  d’origine. 

T.ocalité  :  Le  P.  Paquieri  a  été  lencontré  avec  Diplopodia 
duhia  et  Polydiadeina  caulahruni  dans  jes  marnes  de  T. a  T.inera 
(petite  anse),  près  de  San  Vicente  de  la  Barquera  ;  ces  marnes 
soid  compiises  entre  les  calcaires  récifaux  à  Toiicasia  et  des 
grès  à  Iloriopleura  de  rUrgo-.\[)tien. 
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Epiaster  crassus  Lambert, 

(PI.  III,  fig.  1,  2.) 

.\ssc‘z  grande  espèce,  mesurant  ô/i  millimètres  de  longueur 
sur  ôo  de  largeur  et  38  de  hauteur,  faiblement  rétrécie  à  ses 
extrémités,  subrcctangulairo,  arrondie  et  échancréc  en  avant, 
subtroiujuée  en  arrière.  Face  supérieure  renllée,  à  bord  très 
largement  arrondis  et  à  peine  convexe  en  dessus,  déclive  d’ar¬ 
rière  en  avant  et  ayant  sa  plus  grande  hauteur  très  en  arrière 
de  l'apex,  sur  une  carène  postérieure  très  obtuse  ;  face  inférievire 
bombée,  face  postérieure  verticalement  tronquée.  Apex  à  qua- 
lie  pores  génitaux,  légèrement  excentrique  en  avant.  Sillon 
antérieur  étroit  |)eu  |)rofond,  commençant  à  l'apex  et  se  conti¬ 
nuant  jusqu’au  péristomc. 

Pétale  impair  différent  des  autres,  à  |)ores  ronds 'séparés  par 
un  granule  assez  saillant  ;  pétales  pairs  assez  larges  et  droits, 
inégaux,  comprenant,  pour  I,  3;>  |)aires  de  pores,  pour  II,  /(•? 
paires  de  pores,  allongés  dans  les  deux  branches,  avec  zone  in- 
tei[)orifèrc  lisse,  aussi  large  que  l’une  des  zones  porifères.  La 
hianche  antérieure  des  pétales  11  et  IV  est  moins  développée 
que  l'autre  vers  l’apex,  mais  sans  atrophie  des  porcs.  Péristomc 
transversalement  ovale,  excentri(pie  en  avant,  à  bords  ourlés  ; 
périprocle  ovale,  au  sommet  de  la  face  postérieure. 

I. 'usure  du  test  ne  [)ermet  de  reconnaître  ni  les  tubercules, 
ni  les  fascioles,  s’il  en  avait  existé,  et  dans  ces  conditions  l'attri¬ 
bution  généri([uc  ici  |)roposée  reste  simplement  probable. 

Cette  grande  espèce  hémiastériforme  ne  saurait  être  confon¬ 
due  avec  aucun  autre  Epiaster  connm  Une  espèce  de  plus 
grande  taille,  encore  inédite,  du  Sénonicn  de  Nice,  s’en  rap¬ 
proche  un  peu  ;  mais  elle  est  plus  rétrécie,  moins  nettement 
tronquée  en  arrière.  Lors  même  que  la  découverte  de  meilleurs 
individus  viendrait  à  démontrer  l’existence  d’un  fasciole  péri- 
pétale  et  la  nécessité  de  reporter  rcs|)ècc  dans  le  genre  Ilemins- 
ter,  elle  n’en  demeurerait  pas  moins  nettment  distincte  de  tous 
.ses  congénères  connus.  II.  hafnensis  Coquand,  d’Algérie,  qui 
s’en  éloignerait  peut-être  le  moins,  a  ses  pétales  plus  longs,  plus 
excavés,  moins  inégaux. 

I.ocalité  :  Cabo  Menor  (couches  de  la  base,  entre  Sardinero 
et  le  grand  phare)  ;  étage  coniacien  ? 
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Epiaster  meridanensis  Cotteau,  1877. 

Colle  cs|)ècc  a  été  rcncoiilrée  dans  l’étage  ccnonianien,  à  Sar- 
dinoro,  près  Santander  et  j’en  possède  deux  individus,  en  nu'- 
diocre  état,  mais  bien  semblables  à  ceux  du  Var,  ainsi  nommés 
[)ar  Cotteau.  Retrouvé  j)ar. Arnaud  dans  le  Cénomanien  de  l’Aqui¬ 
taine,  E.  meridanensis  a  été  décrit  et  ligXné  dans  les  Eciii- 
tiides  du  Sud-Ouesl  de  la  France  (p.  i6o,  pl.  lo,  fig.  5,  8).  C’est, 
avec  Micraster  Miclielini  Agassiz,  une  des  espèces  qui  forment 
passage  des  Epiasler  aux  ^Iicras^er.  î\fais,  tandis  que  chez  M. 
Michelini,  la  plu|)art  des  individus  sont  fasciolés  (prymnodc's- 
mes)  et  quelques-uns  seulement  encore  adètes,  chez  Epiasler 
meridanensis,  la  plupart  des  individus  sont  adètes,  (pielques- 
uns  seulement,  de  ba  Rédoule,  déjà  fasciolés. 


OBSERVATIONS 
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RÉPÉTÉS  VÉNÉMXX  01  SUSPECTS 


PAU 

Victor  DEMANGE 


Mémoire  présenté  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon 
dans  la  séance  du  24  février  1919. 


î/t‘(lllico  de  la  science  se  coinposc  d'iin  nombre  Immense 
(le  malériau.v  fournis  par  les  obscrvalions  les  plus  diverses. 
Chacun  de  nous,  dans  sa  modeste  sphère,  peut  a[)porter  son 
contingent  à  ceu\  tpti,  une  ou  dcu\  fois  par  siècle,  consti  iiisenl 
ou  remanient  l’édilice.  Ces  théoiies  liassent,  les  faits  bien 
observés  restent. 

Ce  début  un  peu  [uétentieuv  pourrait  faire  présumer  des 
observations  profondes  tirées  du  laboratoire,  il  n’en  est  rien, 
.le  ven\  simplement  écrire  (juebpies  modestes  remar(|ues  faites 
en  forêt  ou  à  la  cuisine,  conceiiiant  des  cham|)ignons  des 
\osges  siliceuses.  Les  remar(|ues  faites  pai’  ma  cuisinière  au 
cours  de  laborieux  é[)lucbages  méritent  d'être  notées,  il  en 
est  (jui  complètent  beiireusement  les  meilleures  descriptions, 
les  laisser  perdre  serait  dommage,  ('.elles  (pie  j’ai  faites  moi- 
même,  sans  avoir  nn  très  grand  intérêt,  apportent  cependant 
nn  pi'ii  d('  lumière  sur  certains  points  eiu'ore  obsciirs  de 
riiistoire  des  cliam[»ignons. 

.Te  prc'iids  donc  la  Flore  M ycolo<ii(nie  de  ht  Fronce  de  (}uélet 
et  je  note  en  la  feuilletant  (|uel(jues  particularités  dignes  d’être 
portées  à  la  connaissance  de  ceux  qui  s'intéressent  anx  cham¬ 
pignons  supérieurs. 

CrntereUus  tnbæforinis  Fr.  et  Cr.,  infiindihiillformis  Scop 
Soc,  Linn.,  t.  lxvi,  19iy  3 
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sont  Loiiiesliblos  cl  |»i csonloiil  un  certain  intérêt  du  tait  tju'on 
[)eut  les  récolter  très  lard  (_ao  déccinbie  i()i8j. 

Canlharellus  (uiraïUiacus  \^  ulf.  lion,  comestible,  même  par 
grosses  (juaidités  et  sans  être  bl.inclii.  l’cm  charnu  et  assez 
coriace.  VlxKidaul  autour  des  souches  de  conifères  jus(|ue  lin 
octobre. 

(Utlei’d  liypiiunnn  baiscli,  G.  leiiera  Scliaef,  llylophila  pelhi- 
cida  Hull.  Jb'ssoui ce  bien  maigre  des  cueillelles  d’lii\t'r.  (Co¬ 
mestibles. 

Paxillus  dlrotomeiilosus  Baiscb.  Abondant  dans  ccitaines  lo- 
('alilés  peu  nombreuses,  on  le  trouve  se  développant  au  creux 
des  souches  |)endanl  des  péric^des  de  séclieiesse  au  cours  des¬ 
quelles  tous  les  aidres  champignons  cbainus  ont  renoncé  à 
croître.  Présente,  en  oïdie,  ra\aulage  de  n'ètre  jamais  véreux  ; 
mais  il  faut  le  blanchir  deux  fois  pour  lui  enlever  son  àcreté. 
(',etl('  précaution  prise,  il  de\i('ul  très  mangeable. 

Dryopliiht  cnpnoidcs  Fr.  tadte  espèce  pousse  |tarmi  les  Ilyp- 
inun  iml<jur  îles  souches  d’épicéas.  File  est  assez  voisine  de 
I).  fascieuhiris’  mais,  oïdn*  (ju'('lle  n'est  pas  fasciculée,  sa  chair 
est  douce,  .l'ai  mangé  courammeid  celte  espèce  depuis  plusieurs 
années. 

Dryopliihi  sithldlerilid  Sehaef.  C'est  avec  piécaulion  (pie  J'ai 
mangé  iiour  la  première  fois  ce  champignon,  unanimement 
réputé  vénéneux  par  tous  les  auli'urs,  même  contemporains, 
.le  pouirais  invoipicr  la  guerre  et  la  cherté  des  denrées  pour 
justifier  celle  boulimie  fongicjue.  Fn  léalité,  j’ai  voulu  tout 
simplement  conIrcMer  une  assertion  dcvuleuse.  Dryophiln  suhln- 
lerilin  blanchi  une  seule  fois  n’est  nullement  amer,  il  est, 
suivant  la  foiumle  (|ue  j'ai  adoptée:  <(  Aussi  bon  que  les 
autres  !  »  .l'im  ai  mangé  non  jias  scMilemenI  quehpies-uns,  mais 
de  gross(‘s  (juanlilés,  c'est  un  des  derniers  champignons  de 
l'hiviM',  très  abondant  encore  h'  i8  décembre  1918,  dans  les 
bois  d’épicéas  anionr  d’Fpinal. 

hryaphild  ((tsricitldris  Iluds.  ('cite  es|)èce  cueillie  dans  les 
vergers,  (ui  été,  est  d'uiK'  amerinme  atroce',  mais  lorsipi’on  la 
récoll('  en  forêt  pendant  l’hiver,  elle  a  perdu  à  peu  près  toute 
amertume,  .le  la  consomme  mélangée  ordinairement  ave'c  les 
espèc('s  précédentes.  Après  hianchimeni  et  cuisson,  le  goi'il  est 
celui  d’un  champignon  (pielconqne. 
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hryuijliihi  squarrusa  Müll.  Comcÿliblc. 

IHuleus  cervinus  Scluvf  apparaît  dans  le  creux  des  soucIk.'s 
dès  le  pieinier  prinleiiips  ;  comestible. 

('.ollyhia  rndiviiln  Belb.  qraniinoceplinUi  Bull.  Comesti¬ 
bles,  même  sans  être  blanchis,  à  |)einc  pelés  (>1  en  nombre. 

C.ollyhiu  Idccola  !?eop,  et  tontes  \ariétés  rndislinctement,  sont 
comestibles. 

Otnphalia  incersd  Scop.  Comestible. 

Otuplialia  niellea A  nhl  et  variétés.  Très  abondant  autour  des 
souches  et  sur  les  racines  et  radicelles  mises  à  l’air.  Les  tran- 
ebées  et  travaux  militaires  des  environs  d’Lpinal  ont  prov(xjué 
la  croissance  d’une  quantité  prodigieuse  d’O.  inelleu.  Le  cham¬ 
pignon  est  rarement  véieux,  il  persiste  même  pendant  les  gelées 
jus({u’en  novembre. 

.Lai  expérimenté  cette  es|)èce  à  la  suite  de  doutes  <pii  s’étaient 
élevés  sur  sa  paifaite  innocuité.  Nous  en  avons  mangé,  en  fa¬ 
mille,  (!('  pleines  assiettées,  d’abord  cniicidc  enlc\é(‘,  puis  cuti¬ 
cule  non  enlc\ée,  mais  après  blancbiment.  .l'ai  ponrsni\i  l’expé- 
lience  en  faisant  cuire  une  dizaine  de  pieds  et  cliapeanx  non 
épluchés,  fricassés  sim|)lenienl  an  lard  dans  une  poêle,  (ie  mode 
de  cuisson  ne  produit  pas  d’eau  on  très  peu.  L’ingestion  de  ce 
plat  ainsi  [uéparé  ne  m’a  nnllenient  incommodé.  Je  considèiv' 
donc  cette  espèce  comme  parfaitement  comestible,  mais  la  tpies- 
tion  des  eaux  de  cuisson  reste  à  élucider  (piaiit  à  son  action  sur 
h'  tube  digestif  de  riiommc. 

J’ai  dit  plus  haut  que  je  mangeais  les  llypholonid  siihloieri- 
tiiim  et  fiisrirtiUirc ,  or,  (jillot  dit  dans-sa  thèse  (pu'  l’ean  d’un 
puits,  dans  letpu'l  macéraient  des  fiagments  de  tissus  pourris 
de  cette  dernière  (*spèc(\  a  produit  des  |)hénomènes  de  gasti'o- 
entérite,  les  eaux  de  la\agt‘  on  de  cuisson  auraient  donc  une 
te  ndance  à  se  charger  des  principes  toxicpies  des  champignons. 

Ilyqropfiovus  (Kiotho.sinii.s  l’r.  (’-omestibU',  sans  être  blanchi, 
■par  toute's  (piantités. 

Il  serait  désireuv  cpie  des  observations  fussemt  faites  sur  les 
Ilyqropliorits  de  la  st'ction  d(‘  VII.  (•<nn('tix,  car  ils  sont  Aéné- 
nen\  en  l'ixt  i  ênie-<)i  iemt . 

f'iyrophiln  .KdptiiKiceit  l'r.  (  ionu'st ibic,  sans  être  blanchi.  ,l(>  l’ai 
consommé  en  noinbic  mélatigé  à  d’antri's  espèces  et  ne  lui  ai 
|)as  trouvé  île  goi'd  spécial. 
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Gyrophila  rutilans.  Bon  champignon  qui  persiste  très  tard 
au  pied  des  souches  de  conifères  (20  décembre  1918),  jamais 
véreux,  comestible  sans  précaution,  par  toutes  quantités. 

Amanita  spissa  Fr.  Comestible,  mais  je  n’aime  pas  beaucoup 
cette  espèce  (jamais  véreuse  cependanl  cl  très  abondante)  à 
cause  de  son  odeur  de  radis. 

Amanita  ampla  Fers.  J’ai  vu  manger  cette  espèce  devant  moi 
par  un  chercheur  de  champignons  fournisseur  du  marché 
d’Epinal.  L’expérience  s’est  faite  chez  moi  et  portait  sur  11  ne 
douzaine  de  ces  amanites  simplement  épluchées  et  cuites  sans 
blanchiment  préalable,  l-'espèce  a  été  vue  et  identiliée  |)ai- 
M.M.  Bataille  et  Dumée.  Voilà  donc  une  espèce  de  plus  à  layer 
de  la  liste  des  vénéneuses. 

J’avoue  n’avoir  jamai-^  osé  refaire  l’expérience  pour  mon  pio- 
pre  compte. 

Amanita  pantherina  de  ((land.  .le  n'ose  rien  affirmer  coneer 
nant  cette  es])èce,  mais  j’espère  trancher  l)ientüt  la  question. 
.\  Epinal,  les  avis  sont  partagés  parmi  les  coureurs  de  bois  ;  les 
uns  prétendent  la  manger,  d'autres  disent  la  bien  connaître  et 
savoir  l’éviter. 

Annmita  junquittea  Ouel.  Très  bonne  espèce  qui  apparaît 
une  des  premières  dans  les  foivts  siliceuses  feuillues  ou  aiguil¬ 
lées  des  environs  d’Epinal.  La  poussée  du  printemps  ne  peut 
pas  donner  lieu  à  confusion  parce  (pi’elle  disparaît  avant  l’ap¬ 
parition  des  .1.  citrina.  Une  deuxième  })Oussée,  parfois  très 
abondante  survient  à  l’arrière  automne  i  10  novembre  1918),  à 
ce  moment  il  peut  n  avoir  confusion  avec  t.  vitrina.  Celte  con¬ 
fusion  ne  résiste  pas  au  coup  d’œil  d’une  cuisinière  intelligente. 
Amanita  jnnqiiilU'a  n'a  pas  d’odeur  spéciale,  la  chair  est  nelli'- 
inent  jaune  sous  la  cuticule,  tandis  (pie  .1.  citrina  sent  le  radis 
et  sa  chair  apparaît  blanche  sous  la  jielure.  J’ai  consommé  t. 
junquitte.a  à  toutes  saisons,  sans  hlanchimeni  et  par  grosses 
(juantités  sans  ressentir  jamais  aucun  malaise. 

Marasmins  hariolnni m  de  ('.and.  Bon,  comestible,  intéri's- 
.sant  en  ce  sens  qu’il  croît  par  grosses  ton  Iles  faciles  à  récolter. 

Ptearotns  t')elutipcs  \  (Cnttybia) .  ('.elti'  cs|)èce  petite,  mais 
abondante  sui’  les  souches  ih'  gem'l,  bouleau,  etc.,  serait  une 
bonne  l'cssoincc  des  excursions  d'hi\cr  si  sa  cuticule  gluante 
ne  mettait  indicalcinent  obstacle  à  sa  consommation. 
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Hussula  nitida  Pers.  Jolie  espèce  aboiidaiile  dans  les  sapi¬ 
nières.  en  novembre.  Jamais  véreu.x,  bon  comestible.  J'ai 
parfois  mangé  H.  iinnseuso  Pers.  (|ue  j'a^ais  confondue,  je  n’ai 
rien  ressenti. 

Hiissulu  itiyricuits  Bull.  H.  aduslu  Pers.  Les  deux  espèces  ont 
été  signalées  comme  excellentes  et  elles  le  sont  en  effet...  quand 
par  bavard  on  en  trouve  qui  ne  sont  pas  véreuses,  c'est-à-dire  un 
champignon  sur  dix  à  Epinal. 

Hussula  Iteierophylla  Fr.,  H.  lilacea  O.  Espèces  tjui  paraissent 
en  tjuclque  >orle  h-s  homologues  de  H.  yramhiiiolor  et  H. 
cyaitoxonfiia,  mais  sj>éciales  aux  bois  siliceu.x  de  pins  mélan¬ 
gés  de  bouleaux,  ne  'Ont  presque  jamais  attaquées  par  les  ^ers. 
Elles  persistent  parfois  jusqu’à  l’arrière  automne  -m  décembre 

I P 1 8  ■ . 

I.ucfarius  delicôtsus  l.inn.  J’en  dirai  autant  de  ce  champi¬ 
gnon.  bien  (jue  sa  tenetir  en  lar\es  soit  moin>  con-tanle  et  plus 
iriégulière.  Je  crois  que  l’évolution  «les  Dipti'-res  f«>ngic«jh‘s  est 
entra\«*e  peiulant  les  années  de  s«Vh«‘resse  ;  ainsi,  en  ipi8.  Lac- 
tarins  deliciosiis  «-st  a|)paru  à  foison  en  septembr<',  -ans  trace  de 
vers.  En  s«-ptenibre  ipib,  «{uittant  Epinal  après  avoir  vainement 
«*ssa\é  d«*  cueillir  la  \aleur  d'un  plat  de  L.  dclicinsus  par  la 
pluie,  j’ai  l«•trou\é  «‘«*tl«-  espè«-e  xeiidue  par  «  hari'eti'cs  à  Mar- 
M*ille  «jh  le  tt-nqis  était  beau  et  -ec.  (’ependant,  «‘«*ttc  rcniar(|uc 
n«*  coiuiiiit  à  aucuiK*  règh*  absolue  et  j«-  m«*  gar«h-rai  bien  «h- 
rien  conclure  ;  ce  n  «‘-t  «jue  pa-  une  grande  mult iplii  ité  «robs«*r- 
^ation'  cxa«-tcs,  accumulées  sau-  idé«’s  |>rc«‘on<;u«-s,  (jui-  l’on 
«•clair*“ra  «•«•  .suj«-t. 

M\cf»|ogue>  «•!  entoincdogisles  «h‘\  raient  >’cnt«-n«ln‘  et  s’aider 
mutuellement  pour  recueillir  «  t  ccntiahscr  iciiis  ob>er\ ations, 
h'sqiu'lles  \arieri.int  luVessairenient  siii\anl  h-s  li**ux  et  dates. 

Schiznfdtylliiin  rnintuiiue  Fr.  J  ai  mi  «•«•  champignon  \eiulu 
pargiits  |iani<'rs  -ur  h*  marché  de...  ^  unnauri.tii  tlhinc'.  Il  faut 
un  estomac  bien  construit  pour  «ÜL'crer  un  alimi'iit  aussi 
c<  >ria«‘e. 

Ixtn'nmus  jusifn’s  Hab.  Bonne  ressoiii’ce  d«‘s  ♦■tés  iee-  dan- 
«•«■rtaines  régions  Vosges  .  On  lrou\«*  «ett»*  «‘sp«V«-  «lan-  h*- 
foiuls  humides,  sou-  h*s  pin«  strobus  ;  b<>n  comestible,  trè-  rar»*- 
ment  véreux. 
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Ijcocoinuÿ  boviiius  Un.  Coincsliblo,  mais  lorstiu'oii  rôphiclic 
il  110  l'oslo  plus  lien  à  manger.  Sonvenl  véreux. 

Ixocoinus  l'ariegnlus  SeliwaiTz.  Bon  eomeslible,  raremenl 
\  éieiix. 

Ixocoinus  liilcus  bin.  Bon  eomeslible,  e\cessi\ einenl  abon- 
(lanl  parmi  les  jeunes  planlalions  de  conifères,  jouit  de  toutes 
les  faveurs  à  la  cuisine  parce  (]ue  la  cuticule  s’enlève  d’une  seule 
pièce. 

Ixocoinus  fluviis  Wilb,  I.  eleguns  Scliaef.  Abondants  sous  les 
mélèzes,  bons  comestibles. 

l)iclyoi)Us  luridus  Sebaef  el  />.  erylliroijus  l’ers.  Bons  cliam- 
pignons,  très  résistants  à  la  sécheresse,  jamais  véreux,  comes¬ 
tible  délicat. 

Dictyopus  calopus  Fr.  Amer,  n’est  pas  mangeable,  j’ai  dù 
ji'tei'  un  plat  composé  de  celte  espèce. 

Huinariii  flucu  Sebaef.  .le  soupçonne  celle  espèce  ou  une  au 
lr(‘  afiiiie  d'élri'  parfois  purgative.  1  ri  d('  mes  |tar(“nls,  de  santé 
très  robusie,  a  été  \iolemmenl  |)urgé  après  avoii’  mangé  des 
clavairc's.  \  lipinal,  on  se  mélie  à  lorl  de  li.  cincreu  Bull.  Nous 
avons  mangé  en  familb'  de  g-ros  plats  composés  de  clavaires 
de  l’arrière  saison  :  li.  crisliilii  llolmsk,  /?.  rutjosu  Bull.,  li . 
(ji-ossa  l’ers.,  H,  hunzei  Fr.,  H.  cincrca  Bull.,  H.  lilasccns.  ('es 
espèees,  siirloul  les  deux  dernières,  pousscml  abondamment 
sous  les  pins  s\  I \ est i es,  dans  les  jennes  bois,  laid  (jue  la  neige 
n'a  |)as  fail  son  apparilion  (->3  déc'embre  i()i8i. 

Idiiillus  iinpudicus  L.  .l'ai  essayé  ib'  manger  les  œufs  de  celle 
('spèce,  ( ’(‘sl  franebemeni  déleslable,  du  moins  lels  ipi’ils  avaient 
été  préparés. 

Phallus  iinliisialus  Venl.  (hi'on  me  peiinelte,  pour  finir  de 
citer  ce  eliampignon  ipu' j'ai  \u  M'iidre  par  les  ('.biiiois.  Il  est 
\rai  ipi  ils  b*  foui  blanebir  el  (pi’ils  ('xprinieni  l'eau  à  plusieurs 
reprises,  avani  de  le  consommer  en  polages.  ,Fen  ai  probable- 
nienl  mangé  sans  le  sa\oir. 

.'^omiiH'  loiile,  b's  espèees  réellemeiil  \énéneuses  demeuri'iil 
en  bien  pelil  nombre,  conl  raircmeiil  à  l’o[iinion  des  anciens 
mx  cologiK's.  Il  esl  curieux  el  amiisani  de  lire  dans  l’aiilel  on 
dans  l’ioipies  la  façon  doni  périsseiil  les  animaux  à  (pii  l’on  a  fail 
consommer  l'Xgiirie  amer,  le  Bolel  annulaire  ou  b's  Bolels  bla¬ 
fards. 
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B<iji  nombre  des  observation?  que  j'ai  notées  avaient  déjà  été 
faites  (>t  même  |)ul)liées  (\oii'  notamment  :  les  Cbampignons 
vi’iu’ncn.r  d' \  l(fér'u\  [)ar  B.  Maire,  l{ullcliii  (('hishiire  naturelle 
de  r  [(riijue  du  \<ird,  lü  juin  mais  j’ai  pensé  (ju’il  ne 

serait  pas  inutile  de  les  eonlirmer. 

Si  les  faits  bien  observés  restent  alors  (pie  les  théories 
s’éerouli'ut,  les  eroyanees  erronées  ont  la  vie  dure,  aussi  d(* 
nombreuses  reditf's  seront  nécessaires  pour  arriver  à  les 
détruire. 
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Présent(>  à  la  Socirtc  Linneciine  de  Lyon  dans  la  séance  du  lo  mars  1919. 


Luc  (M  ivur  pn'squo  univiMSolIciiionl  répandue  nièine  dans  les 
Irailés  les  jilus  réeenls  des  enlnniologisles  les  plus  avertis,  et 
<pn  nuit  l)eaueou|)  au  dé\ elo|)[)emenl  de  l'élude  de  ees  insectes 
pourtant  si  intéressants  à  tous  éfîaids  et  d’une  si  mei\ eilleusc 
beauté,  (‘sl  la  (•|■o\anee  (piOti  ne  peut  b's  étaler  (pi'à  l  étal  fiais. 

lîien  n'est  plus  fueile  ipu'  de  raniollir,  sans  les  altérer  en 
aueuiK'  façon,  les  Mierolépidoplères  eons(‘i  \ és  secs,  inèine  |»en- 
danl  plusieurs  années  et  rapportés  de  \oyaife  dans  dc's  boîtes  à 
pilules,  entre  deux  lits  de  eolon  très  làebe  n’inplissanl  eoinplè- 
temenl  la  boîte  et  où  b'iir  consi-rval ion  l'sl  assurée  d'une  ma¬ 
nière  parfaite,  malgré  les  secousses  d*-  n'impoile  (pii'l  inoveii 
<b*  transport.  \u  luoment  même  di'  la  capture,  les  Micros  ont 
été  placés  vivants,  cbacun  séparément  dans  un  tube,  où  ils 
peuvent,  au  besoin,  séjomner  deux  ou  trois  jours  sans  s’alté¬ 
rer,  axant  d’être  tués,  puis  placés  dans  les  boîtes  à  |»ilules. 
Ainsi  comprise,  sans  les  piipier,  ni  les  élab'r  immédiatement, 
la  récolte  des  .Mierolépidoplères  en  \o\a<;t'  est  des  plus  faciles, 
])uis(pi’elle  ne  néi'cssite  presipie  aucune  |)réparalion  sur  place 
et  pai'  consé(]uent  aucum'  perle  de  temps.  Idle  est  aussi  um* 
de  (M'Iles  (pii  n(*eessitenl  b*  minimum  de  baiïafïes,  axantagi'  des 
plus  pivcieux  |)Our  l’i'xploral ion  des  pays  montagneux  et  des 
Sor.  l.ixN.,  T.  i.xvi.  1919  'i 
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rcgioiis  ôloigiir'cs  do  loiilc  oomroiinicatioii.  Kilo  pool  mémo  oire- 
l'aile  aisômoiil  dans  oos  ooiidilioiis  par  tous  los  ontornologisles, 
(pK'llo  (|iio  soil  la  spéoialilé  doiil  ils  s’oooiiponl  porsonncllomoid. 

Iiioii  ii'osl  plus  faoilo  aussi  (juc  do  maintenir  à  l’étal  frais, 
p(Midanl  lino  ou  doiiv  semaines  au  moins,  les  M ierolépido[>lèrcs 
jiiis  an  vol  ou  obtenus  d’éolosion,  de  manièri'  à  pouvoir  les 
étaler  tous  eusi'iubb?  le  joui-  où  ou  a  le  |dus  de  temps  dispo- 
iiiblo,  ce  nui  est  aussi  un  avantage  iua[)|jréciablo. 

Pour  ramollir  ou  maintenir  frais  les  Microlépidoplèn's,  il 
suffît  d’avoir  des  boîtes  cylindriques  on  métal  fermant  hermé- 
liquement  telles  que  les  boîtes,  ayant  renfermé  du  cacao,  par 
exemple,  et  qu’on  trouve  partout.  On  place  au  fond  do  la 
boîte  un  lit  de  fouilles  de  laurier-cerise,  fraîchement  récoltées, 
soigneusement  essuyées  si  elles  sont  mouillées  et  découpées 
av(‘c  des  ciseaux  en  lanières  d'environ  *  à  .â  millimètres  de 
largeur.  O  lit  de  feuilles  doit  être  renom  (dé  au  moins  toutes 
les  semaines  'ou  tous  les  (juinze  jours.  Il  faut  einiron  douze 
feuilles  déc'oupées  pour  une  boîte  de  lo  centimètres  de  hauteur 
.‘(iir  8  à  ()  c(Mdimèlres  de  diamètre.  Le  laurier-cerise  a  la  répu- 
latioii  méritée  Juscpi’à  un  certain  point,  mais  non  d'une  ma¬ 
nière  absolue,  de  s’ojiposer  au  développement  des  moisissmes. 
Il  est  donc  indispensable  ul’autant  plus  indispensable  (pie  la 
lenqiéralure  est  plus  élevée)  de  placer  sur  b'  lit  de  feuilles 
découp('*es  uu  petit  godet  renfermant  un  tampon  de  colon 
imbibé  d’acide  pbénicpie.  Les  Miciolépidoplèic's  peuveid  ainsi 
('‘In'  laissés  tout  le  Icnqis  nécessaire  pour  ('Ire  parfail(‘menl 
lamoMis,  c'('sl-à-dire  pendant  huit  Jours  au  moins  si  les  é(  ban- 
lillons  sont  complètement  secs,  bien  plus,  si  on  n'a  |»as  le  temps 
(!('  l('s  étaler  et  si  on  a  le  soin  de  renouveler  à  d('s  inter\ ailes 
convenables  le  lit  de  feuilles  et  l’acide  ])béni(]ue,  ils  pement 
('Ire  laissés  dans  le  ramollissoir  pendant  un  temps  beaucoup 
|)lus  long,  sans  s'altérer  en  aucune  manière. 

(bi  doit  placer  les  Micros  sur  un  petit  carré  de  papier  lisse, 
préalablement  mis  dans  un  petit  godet  qu’on  (bqiose  ensuite 
sur  le  lit  de  feuilles.  Si  les  Micros  étaient  déjà  pi(piés,  les 
godets  seraient  remplacés  par  de  petites  rondelles  de  liège,  de 
tourbe  ou  d’agave.  S’ils  se  trouvaient  dans  du  eoton  lâche,  il 
sera  parfois  bon  de  mettre  le  coton  lui-mème  sur  le  godet, 
sans  ('Il  extraire  auparavant  les  Micros  qui,  une  fois  ramollis, 
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pourront  en  être  retirés  sans  danger  de  briser  les  aniennes  ou 
les  pattes. 

Les  Microlépidoi»lères  ainsi  traités  s’étalent  beaucoup  plus 
facilement  (jue  les  éclianlillons  frais  n’avanl  pas  séjourné  daii< 
le  ^niollissoir. 

Le  niêine  procédé  peut  servir  à  ramollir  les  petits  insectes 
des  autres  ordres  (pi'on  peut  désirer  étaler,  par  exemple  les 
Hémiptères  de  la  famille  des  Aleurodidæ,  les  Xévroptères  de 
la  famille  des  Coiiiüpterygidœ ,  les  petites  espèces  de  rricliop- 
tères,  les  Kphémères.  Pour  les  Psocidæ  il  est  nécessaire  de 
les  laisser  sécher  d'abord,  [iiiis  de  les  étaler  apiès  un  séjour, 
dans  le  ramollissoir,  de  vingt-quatre  heures  seulement.  Un 
séjour  plus  long  fait  tomber  leur  corps  en  didiquium.  Le 
même  inconvénient  pourrait  se  produire,  même  après  un  sé¬ 
jour  de  vingt-quatre  heures,  si  ces  derniers  insectes  avaient  été 
mis  encore  frais  dans  le  ramollissoir. 

Knliii  les  ^licrolépido[)lères  ou  autres  petits  insectes  doivent 
être  étalés  de  jnéférence  d’après  le  système  des  étaloirs  de 
verre,  qui  est  incomparablement  le  meilleur. 

J'ajouterai  en  dernier  lieu  que  le  ramollissage  [>ar  le  laurier- 
cerise  donne  de  très  bons  résultats  pour  les  Géomètres  vertes, 
les  espèces  du  genre  Lycæna^ei  autres  papillons  qui  peuvent 
souvent  être  décolorés,  ou  tachés,  par  d’autres  procédés. 
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A.  HUSTACHE 


Présenté  à  la  Soricté  Linnenne  de  Lyon  en  la  séance  du  lO  mars  iQig 


Première  Partie 


Il  n’a  été  déciit  juÿijii’ici  (iii  un  nombre  relativement  restreint 
lie  Cnrenlionidés  de  l'Afrique  tropieale.  A  en  juger  cependant 
pai-  les  riches  matériauv  d’études  accumulés  dans  les  collections 
du  Muséum  de  Paris,  la  faune  de  cette  région  est  au  moins  aussi 
riche  en  Curculionidés  que  dans  les  autres  groupes  d’insectes. 

Ce  premier  travail  fera  connaître  une  centaine  d’es[)èces  nou- 
A'elles,  faisant  partielles  collections  du  Muséum  de  Paris  et  obli- 
geanient  mises  à  ma  disi)osilion  [«ar  M.  le  [)rofcsseur  L.  bouvier 
et  M.  P.  Lesne,  assistant  au  Muséum. 

Les  espèces  de  ma  collection  [iiovienncnt  des  chasses  de 
.M.  Pavarcl. 


PROICTES  DENTIPES  nov.  sp. 

Oblong,  brun  noir,  revêtu  de  squamules  d’un  gris  cendré, 
peu  serrées,  les  élytres  munis  de  soies  ilaves,  assez  longues, 
dressées,  les  tibias  antérieuis  armés  d’une  dent  aiguë  au  milieu 
de  leur  tranche  interne. 

Hostie  plus  court  que  la  IcMe,  [ilan  en  dessus,  scs  bords  laté¬ 
raux  parallèles  et  releiés  en  carène  obtuse,  muni  en  son  milieu 
d’un  fin  sillon  prolongé  Jus([u'au  sommet  du  vertex,  densément 
sijuamulé  et  avec  quelques  très  courtes  soies  sur  ses  bords.  An¬ 
tennes  ferrugineuses.  Tète  convexe,  finement  et  densément 
ponctuée  ;  yeux  assez  grands,  arrondis,  subplans,  éloignés  du 
[irolhorax.  Prothorax  beaucoup  plus  long  que  large,  assez  for- 
Soc.  Lixn.jT.  lxvi,  1919  5 
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tciix'iit  ai(iii('‘  sur  scs  boids  lalciaux,  sa  plus  <>Taii(lc  larifcur  au 
luilic'u,  (l'cgalc  larcu’ur  à  s(‘s  c.\l  rem  liés,  le  l)nr(l  anlériour  Icjrc- 
remeiil  avancé  sur  la  Iclc,  la  base  Iroiupiée  et  assez  forlemeni 
reboi'dée  ;  uiodéréiuenl  convexe,  coineii  de  grosses  granida- 
lions  serrées  (d  peu  saillanles,  assez  densément  revêtu  de  scpia- 
mules  cendrées-grises  et  munies  de  rpK'lques  soies  très  comles, 
à  pc'ine  soulevées,  dirigées  en  avant.  Ixusson  indistinct.  Klxires 
oblongs,  à  base  étroitement  rebordée  et  de  même  largeur  ([ue 
eell(‘  du  prol borax,  un  peu  jilus  du  double  tle  la  longneui'  du 
prol borax,  leur  plus  grande  largeur  v('rs  leur  milieu  où  elle 
est  (!('  un  (piart  supérieure  à  celle  du  |trotbora\,  rétrécis,  sub- 
acuminés  au  sotnmet  ;  assez  convexes,  brusquement  déclives  au 
sommet  ;  stries  formées  d('  points  grands,  profonds  (*t  seiiés, 
iuleistri('s  étroits,  les  3*“,  ù'"  (>|  le  suturai  convexes,  subcostifor- 
mes.  Pattes  feri  ugineuses,  densément  s(piamulées  ;  fémurs  cla- 
\iformes,  inclines;  tibias  sétosiilés,  les  antérieurs  légèrement 
bisinués  sur  leur  Iranclie  interne,  armés  vers  leur  milieu  d’une 
dent  aiguë,  line  et  au  sonimeni  d’un  onglet  interne.  Dessous 
assez  denséuumi  sijiiamulé  de  cendré. 

Long.  m  ni. 

dote  d’hoire  :  fort  Ilillos  (A.  Climalier,  iqio,  .Muséum  de 
Parisi.  Troiné  c'ii  avril,  bingerville  Mua  eoll.). 

Obs.  :  L'iiii  des  spécimens  étudiés  est  orné  en  dessous,  sur  le 
bord  de  la  poitrine,  de  quelipies  jictites  taclies  d’un  lieau  vert. 

TANYMECUS  MICANS  nov.  sp. 

Allongé,  brun,  deiisénieul  revêtu  en  entier  de  jietites  squa- 
nmles  oblongues,  seirées,  d'un  cendré  légèrement  teinté  de 
jaune  et  (pielqiie  peu  mélalliipies,  Itosire  faiblement  transvei- 
sal,  parallèle  sur  ses  bords,  plan  imi  dessus  et  muni  en  son  mi¬ 
lieu  d'une  courte  et  line  ligne  éb’vée,  lisse,  à  ponctuation  line, 
formant  de  bues  rides  longitudinales,  voilées  par  le  revêtement. 
Tête  con\(*X(',  ponctuée  (d  sipiamulée  comme  le  rostre.  Antim- 
lU's  courtes,  d'un  brun  foncé  ;  le  premier  article  du  funiciile  un 
peu  plus  long  (pi('  le  deuxième  ;  les  articles  .3--  transversaux, 
sc'rrés,  la  massue  allongée,  aussi  longue  ipie  les  cinq  articles 
précédi'iits  réunis.  Protliora.x  subc\  lindriipie,  ses  bords  à  peine 
anpiés,  un  peu  plus  long  ipu'  large,  d’égale  largeur  à  ses  exirc- 
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milés,  brièvement  et  légèrement  resserré  devant  la  base,  le  dis- 
(jiic  peu  eonvexe,  ponelné-réticiilé  et  densément  squamulé. 
Kcusson  arn^nili,  densément  scinamnlé.  HInIics  à  peine  une  fois 
et  demie*  aussi  laiges  el  trois  fois  aussi  longs  que  le  prolborax, 
obliquement  coupés  aux  épaules,  paiallèles  jusipi’au  tiers  pos¬ 
térieur,  séparément  arrondis-aeuminés  au  sommet  ;  peu  con¬ 
vexes,  les  stries  lines  el  ponctuées,  les  interstries  larges,  plans, 
ponctués,  ruguleux.  Pattes  ordinain's,  ponctuées,  stpiamulées, 
pubescenles  sur  la  Iranebe  interne.  Dessous  à  ponctuation  line, 
cachée  par  le  re\ètejjient  conqjact,  formé  de  squamules  serrées 
entremêlées  de  poils  blancs  assez  longs. 

I.ong.  5,0-7,')  m  ni. 

Itbodésia  .\.-().  ;  Pays  des  Marotsés  iV.  Kllenbeigc'r,  Muséum 
(le  Paris). 

TANYMECUS  MOZAMBICUS  nov  sp. 

brun  noii',  pt'u  brillant,  revêtu  de  petites  squamules,  non 
contiguës,  appli(piées,  brunc's  et  grises,  c(‘s  dernières  formant 
d('ux  bandes  longitudinales  sur  le  prolborax  (*1  (|U('l(|U('s  ma- 
cides  sur  les  élxlres.  particulièrement  sur  les  bords;  dessous 
uniformément  r(‘\êtu  de  s(iuamules  c(*iKlrées,  serrées.  Itosire 
carré,  longiludinulem(‘nl  déprimé  de  cba(|ue  coté  du  milieu, 
celui-ci  pourxu  d’une  étroite  carène  lisse  remontant  juscpie  sur 
l('  front,  densément  ponctué  rugideux,  les  points  avec  des  S(jua- 
mides  piliformes,  cendrées,  é|tarses.  Tête  eonvexe  sur  le  verlex. 
à  |)onclualion  seria'e,  les  points  coidlueids  en  lines  rides  longi¬ 
tudinales  contre  h's  yeux,  ceux-ci  ass('z  saillants,  cerclés  de 
cendré.  Di'iix  premiers  arlic'les  du  funicule  égaux.  Prolborax 
un  peu  plus  long  (pie  largi*,  Iroinpié  et  di*  inênie  laigeur  à  ses 
extrémités,  liés  faiblement  élarg^i  sur  ses  bords  latéraux,  obso- 
lélemenl  impiessionné  laléral(*menl  derrièia*  le  bord  anléiieiir, 
à  ponctuation  line,  jdiis  line  ipie  celle  de  la  tête,  très  serrée. 
Feusson  cendré.  KKires  allongés,  de  nu  tiers  plus  larges  (pie  le 
prolborax,  l)riè\emeul  arrondis  aux  épaules,  siibparallèlcs  jiis- 
(pi'aii  tiers  porlérieiir,  puis  rétrécis  cl  arrondis  enseinble  au 
sommet  ;  disfpie  |(*gèrcinenl  impressionné  sous  le  caliis  apical 
(pii  C'I  effacé  ;  stries  formées  de  [loinls  miidiocres,  affaiblis  pro- 
gressivenienl  .en  arrière,  serrés,  la  première  plus  ereiiséi*  parli- 
ciilièreiiient  dans  sa  moitié  apicale,  la  siiluri*  légèrement  débis- 
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cenlc  au  sommet,  interstrics  larges,  plans,  finement  ruguleux, 
les  internes  et  tout  spécialement  le  premier  épaissis  au  sommet. 
Pattes  éparsémeni  ponctuées,  s(juamulées  et  pubescenles. 

Long.  7-8,5  m  ni. 

Mozambique  :  Prü\ince  de  Gorongoza,  Tendos  de  ri  réma. 
(G.  Xasse,  1907.  Mus.  de  Paris'. 

Onze  spécimens  de  celte  espèce  dont  le  revètemeni  quelque 
peu  variable  n’a  rien  de  remarquable, 

TANYMECUS  ABYSSINICUS  nov.  sp. 

Brun,  les  pattes  et  les  antennes  d'un  ferrugineuv  foncé,  revêtu 
de  sqiiamules  sériées,  cendrées  sur  le  dessous  du  corps,  d’un 
brun  llave  eu  dessus,  les  éUlres  avec  des  lignes  un  peu  plus 
claires. 

Bostre  cairé,  plus  court  que  la  tète,  parallèle  sur  ses  bords, 
densément  et  finement  ponctué,  muni  d’une  fine  carène  mé¬ 
diane  ;  tète  plate,  carénée,  iioncluée  cl  squamnlée  comme  le 
rostre  ;  yeux  saillants,  \ntcnnes  courtes,  robustes,  pubescenles  ; 
premier  article  du  funicule  plus  long  que  le  deuxième,  la  mas¬ 
sue  oblongue  de  la  longueur  des  (pialre  articles  précédents 
réunis.  Prolborax  un  [leu  plus  long  cpic  large  au  milieu,  au 
moins  aussi  large  en  avant  qu’à  la  base,  ré'gulièrement  et 
modérément  arqué  sur  ses  bords  latéraux,  à  j:oncl nation  serrée, 
à  revêtement  assez  dense,  muni  sur  ses  bords  de  .soies  foncées 
extrêmemcnl  courtes,  à  ))eine  visibles,  soulevées.  Llyires  plus 
larges  et  un  peu  plus  du  triple  aussi  longs  que  le  protborax, 
brièvement  arrondis  aux  épaules,  subparallèles  justpi’an  tiers 
postérieur,  puis  resserrés  et  brièvement  mais  séparément  arron 
dis  au  sommet  ;  disque  peu  convexe,  le  calus  apical  faiblement 
indiqué  ;  stries  fines,  ponctuées,  les  points  seiiés  ;  inteistrics 
plans,  finement  rugueux  ;  revêtemerd  formé  de  petites  squa- 
mules  allongées,  mêlées  de  très  courtes  soies,  les  interstrics 
alternes  en  partie  tout  au  moins  et  une  large  bande  margiuab' 
plus  claire.  Pattes  médioci'cs,  sfpiamulé('s  cl  |)ul)esceules. 

Long.  '1,7-5  m/m. 

\byssinie  :  (C.  Michel  et  M.  Potier,  iSqq,  et  Balïray,  i88>, 
.Muséum  de  Paris).  Le  système  de  coloration  de  celle'  espèce 
lappelh'  celui  de  T.  liiicaliis  (!yll.  ;  ell<‘  se  distingue  de  celli' 


CURCULIONDÉS  NOUVEAUX  DE  L’AFRIQUE  TROPICALE 


49 


dernière  espèce  par  la  taille  moindre,  le  revêtement  plus  foncé, 
le  prothorax  plus  long  et  moins  arrondi  sur  les  bords,  les 
élytres  beaucoup  plus  courts  et  à  épaules  en  angle  presque  droit. 
Quelques  spécimens  offrent  des  traces  d’une  faible  carène  mé¬ 
diane  sur  le  prothorax  ;  l’écusson  est  cendré. 

TANYMECUS  POTTERI  nov.  sp. 

Espèce  voisine  de  T.  inaffectatus  Fabrs,  dont  elle  diffère  par 
la  taille  moindre,  les  antennes  plus  grêles  et  plus  courtes,  le 
prothorax  plus  fortement  élargi,  arqué  sur  ses  bords,  et  nota¬ 
blement  plus  court,  les  élytres  un  peu  plus  larges,  moins  forte¬ 
ment  rétrécis  et  à  peine  déhiscents  au  sommet. 

Long.  5,5-6  m/m. 

Abyssinie  :  (C.  Michel  et  M.  Potter,  1899,  Muséum  de  Paris). 

SIDEROOACTYLUS  BRUNNEUS  nov.  sp. 

Brun  roux,  revêtu  de  petites  squamules  serrées  d’un  gris  ter¬ 
reux  ou  jaunâtre,  les  élytres  munis,  sur  chaque  interstrie,  d’un 
rang  de  soies  foncées,  fauves,  dressées,  assez  longues. 

Rostre  légèrement  conique,  notablement  plus  long  que  large 
à  la  base,  triangulairement  échancré  au  sommet,  plan  en  des¬ 
sus,  muni  d’un  sillon  médian  prolongé  en  arrière  jusqu’au 
sommet  du  vertex,  et  muni  en  outre  de  quatre  carènes,  les  laté¬ 
rales  à  peu  près  droites,  les  internes  .un  peu  plus  courtes,  ar¬ 
quées  en  dedans  vers  leur  base,  divergentes  en  arrière.  .Antennes 
courtes,  rougeâtres  ;  scape  claviforme  atteignant  le  milieu  des 
yeux  ;  funicule  de  7  articles  brillants,  à  poils  hérissés,  blancs 
et  épars,  le  i"  article  un  peu  plus  court  mais  plus  du  double 
de  l’épaisseur  du  2*,  les  5®,  6®,  7®  submoniliformes,  le  7®  subco- 
nique  et  plus  long  que  le  6®,  la  massue  ovale,  foncée,  feutrée, 
avec  ses  deux  premiers  articles  de  même  longueur.  Tête  trans¬ 
versale,  convexe,  densément  squamulée  ainsi  que  le  rostre  ; 
yeux  ronds  semi-globuleux,  très  saillants.  Prothorax  aussi  long 
que  large  au  milieu,  à  bord  antérieur  avancé  sur  la  tête,  la 
base  pas  plus  large  que  le  bord  antérieur,  tronquée, 
fortement  rebordée,  les  bords  latéraux  modérément  et  assez 
régulièrement  arrondis  ;  disque  conve.xe,  largement  et  peu  for¬ 
tement  impressionné  transversalement  en  avant,  assez  brusque- 
Soc.  Lunn.,  t’  lxvi,  1919  5* 
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ment  déclive  en  arrière,  le  bourrelet  basal  limité  par  un  lin 
sillon  transversal  parallèle  à  la  base  en  dessus,  mais  s’cn  éloi¬ 
gnant  progressivement  en  dessous  ;  surface  couverte  de  gra¬ 
nules  assez  gros,  serrés  et  squamulés,.  Ecusson  presque  ovale", 
très  convexe,  densément  squamulé.  Elytres  avec  leur  base  re¬ 
bordée,  légèrement  échancrée  en  arc  et  exactement  de  la  largeur 
de  la  base  du  prothorax,  obliquement  et  brièvement  tronqués 
aux  épaules,  celles-ci  peu  saillantes,  les  bords  latéraux  légère¬ 
ment  sinués  derrière  les  épaules,  puis  progressivement  élargis 
jusqu’au  tiers  postérieur  et  assez  fortement  rétrécis  au  sommet; 
chaque  élytre  brièvement  acuminé  au  sommet  ;  disque  convexe, 
faiblement  déprimé  en  avant,  fortement  déclive  en  arrière,  for¬ 
tement  comprimé  sous  le  calus  apical  qui  est  saillant  ;  stries 
lines,  les  internes  sinuées  vers  le  calus  apical,  à  points  ronds, 
peu  serrés,  un  peu  plus  gros  vers  la  base  ;  interstries  larges, 
convexes,  le  5®  plus  fortement  relevé  en  arrière,  et  brusque¬ 
ment  terminé  en  calus  saillant.  Pattes  squamulées,  les  tibias  à 
pubescence  fine  et  éparse  ;  fémurs  claviformes,  les  antérieurs 
plus  longs  et  plus  gros,  munis'  sur  leur  tranche  interne  de 
quelques  soies  squamiileuses  et  de  3-4  rangs  de  petits  tuber¬ 
cules  noirs,  lisses,  espacés  ;  tibias  antérieurs  droits,  légèrement 
arqués  en  dedans  au  sommet,  munis  sur  leur  tranche  interne 
de  6-8  denticules,  sur  leur  face  latérale  d’un  sillon  longi¬ 
tudinal,  leur  sommet  interne  armé  d’un  onglet  fort  ;  tibias 
postérieurs  légèrement  arqués  en  dehors,  progressivemnt  et 
assez  fortement  élargis  de  la  base  au  sommet,  leurs  corbeilles 
tarsales  profondes,  caverneuses,  bordées  de  longues  soies  flaves  ; 
tarses  spongieux  en  dessous,  les  deux  premiers  articles  sillonnés 
en  dessous,  le  i®""  article  obconicjue,  du  double  de  la  longueur 
du  2®,  le  3®  suborbiculairc,  grand,  chacun  de  ses  lobes  aussi 
long  que  le  2®  article,  l’onychium  long,  .les  onglçs  très  briè¬ 
vement  soudés  à  la  base.  Dessous  densément  squamulé  et  avec 
de  très  courtes  soies  llaves.  Métasternum  marqué  d’une  petite 
fossette  en  arrière,  au  milieu  ;  deuxième  segment  ventral  beau¬ 
coup  plus  long  (jue  les  3®  et  4“  réunis,  sa  suture  avec  le  i®*' 
arquée  ;  5®  segment  marqué  à  sa  base  de  deux  traits  profonds, 
parallèles,  très  écartés. 

cf  Forme  plus  étroite,  les  éhlres  pas  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax. 
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Lorig.  10-12  m/m. 

Congo  :  Franceville  (de  Brazza,  i886,  Muséum  de  Paris)  ; 
Ügooué  Samkila  (Marche,  1877,  Muséum  de  Paris)  ;  Lamba- 
réné,  Abembé  (R.  Ellenberger,  1912,  Muséum  de  Paris)  ;  Congo 
portugais  (ma  collect.). 


SIDERODACTYLUS  OENTIPES  O*  nov.  sp. 

Forme  et  coloration  de  l’espèce  précédente  dont  elle  diffère 
par  les  caractères  suivants  :  rostre  du  double  aussi  long  que 
large,  plus  étroit,  subparallèle  sur  ses  bords,  à  incision  apicale 
plus  forte,  rebordée,  les  carènes  moins  saillantes  et  plus 
longues  ;  tous  les  articles  du  funicule  antennaire  plus  longs 
qu’épais,  obconiques,  le  2®  visiblement  plus  long  que  le  i®'', 
le  7®  du  double  de  la  longueur  du  6®,  subcontigu  à  la  massue, 
celle-ci  oblongue-acuminée  à  2®  article  plus  long  que  le  i®”. 
Flytres  faiblement  élargis  en  arrière,  et  j)as  plus  larges,  dans 
leur  plus  grande  largeur  que  le  prothorax,  non  comprimés  en 
arrière,  impressionnés  sous  le  calus  apical  qui  est  à  peine  indi¬ 
qué  ;  stries  plus  fortes,  régulières,  les  interstries  subplans,  plus 
étroits,  leurs  soies  rares,  blanches  et  très  courtes.  Fémurs  anté¬ 
rieurs  sans  tubercules  sur  leur  face  interne  ;  tibias  antérieurs 
sans  sillon  sur  les  faces  latérales,  mais  arqués,  et  armés  en 
dedans  au  milieu  d’une  forte  dent  dirigée  en  avant  et  entre 
cette  dent  et  le  sommet  de  .5-6  denticules. 

Le  revêtement  est  formé  de  squamulcs  légèrement  dorées  ou 
cendrées  un  peu  métallique. 

Long.  10  m/m. 

Côte  d’I voire  :  Dimbroko  (ma  colL). 


SIDERODACTYLUS  PRŒUSTUS  nov,  sp. 

Brun,  les  antennes  rouges,  densément  revêtu  de  squamulps 
serrées,  à  léger  reflet  métallique,  vertes  ou  légèrement  dorées 
en  dessus,  d’un  cuivreux  doré  sur  les  pattes  et  en  dessous  ;  trois 
bandes  plus  sombres  sur  le  prothorax  et  des  soies  blanches  iiom- 
bieuses  mais  excessivement  courtes  sur  les  élylres. 

Rostre  carré,  à  peine  plus  étroit  que  la  tête,  muni  de  chaque 
coté  d’une  line  carène  obtuse  et  au  milieu  d’un  fin  sillon  pro- 
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longé  jusque  sur  le  vertex,  densément  squamulé,  le  sommet 
doré.  Antennes  grêles,  les  deux  premiers  articles  du  funicule 
très  allongés,  égaux,  chacun  d’eux  de  la  longueur  des  articles 
3-4-5  réunis,  la  massue  oblongue  acuminée.  Tête  convexe, 
même  sur  le  front,  les  yeux  légèrement  ovales,  peu  saillants. 
Prothorax  subcylindrique,  à  peine  plus  court  que  large  à  la 
base,  un  peu  rétréci  en  avant,  les  bords  latéraux  très  peu  arqués 
en  leur  milieu  ;  convexe,  transversalement  impi’essionné  en 
avant,  étroitement  rebordé  à  la  base,  marqué  en  son  milieu 
d’un  fin  sillon  longitudinal  abrégé  en  avant,  à  ponctuation  peu 
serrée,  voilée  par  le  revêtement.  Ecusson  petit,  squamulé. 
Elytres  à  la  base  exactement  de  même  largeur  que  le  prothorax, 
progressivement  et  modérément  élargis  jusqu’au  tiers  posté¬ 
rieur,  resserrés  en  arrière  et  séparément,  brièvement  acuminés 
au  sommet  ;  éiiaulcs  et  calus  apical  complètement  effacés  ; 
convexes,  très  peu  resserrés  en  avant,  la  base  étroitement  rebor¬ 
dée  ;stries  fines,  régulières,  leurs  points  assez  serrés  ;  inteistries 
plans.  Pattes  squamulées  et  pubescentes  ;  fémurs  antérieurs 
modérément  épaissis  ;  tibias  antérieurs  arqués  au  sommet,  cré¬ 
nelés  sur  leur  tranche  interne.  Dessous  à  squamulation  moins 
serrée  et  à  pubescence  blanche  plus  longue  et  plus  abondante. 

Long.  7-8  m/m. 

Moyen  Niger.  (A.  Chevalier,  iijoo.  Muséum  de  Paris). 

SIDERODACTYLUS  RUBROMACULATUS  nov.  sp. 

Noir,  peu  brillant,  revêtu  d’une  line  pubescence  cendrée, 
courte,  soulevée  et  peu  dense  en  dessus,  plus  longue  et  plus 
fournie  en  dessous  et  sur  les  pattes,  orné  d’une  tacbe  rouge  bri¬ 
que  sur  les  épisternes  mésothoraciques  et  d’une  bande  laté¬ 
rale  sur  les  élytres  et  le  prothoi'ax,  verte  en  arrière,  habituel¬ 
lement  teintée  de  jaune  en  avant,  parfois  en  entier  de  l’une  on 
de  l’autre  coloration,  cette  bande  et  la  tache  rouge  formées  de 
squamules  rondes  et  quelque  peu  farineuses. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  parallèle  sur  les  bords, 
longitudinalement  déprimé  dans  le  milieu,  la  dépression  mu¬ 
nie  d’un  sillon  n’atteignant  pas  tout  à  fait  en  avant  l’échan¬ 
crure  triangulaire  apicale,  prolongé  et  plus  profond  en  ari’ière 
jusqu’au  sommet  de  la  tête  ;  le  rostre  est  encore  marqué  de 
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chaque  côté  d’un  sillon  quelque  peu  irrégulier  en  largeur  attei¬ 
gnant  en  arrière  le  niveau  postérieur  des  yeux.  Tête  convexe, 
plurisillonnée  et  ponctuée.  Antennes  brunes,  les  deux  premiers 
articles  du  funicule  égaux  et  allongés,  les  suivants  plus  longs 
que  larges,  subconiques.  Profhorax  fortement  transversal,  for¬ 
tement  arrondi  sur  ses  bords,  sa  plus  grande  largeur  vers  son 
tiers  postérieur,  le  bord  antérieur  étranglé,  la  base  un  peu  plus 
large  que  le  bord  antérieur,  étroitement  rebordée  ;  disque 
modérément  convexe,  muni  d’un  sillon  médian  profond  et 
à  peine  abrégé  en  avant,  marqué  de  chaque  côté,  vers  le  tiers 
postérieur,  d’une  impression  assez  grande  mais  peu  profonde, 
entièrement  rugueux,  la  granulation  assez  forte,  très  serrée,  en 
partie  confluente,  à  pubescence  fine,  rare  ;  sans  lobes  oculaires, 
mais  les  vibrisses  longues,  blanches,  très  apparentes.  Ecusson 
arrondi  au  sommet,  densément  ponctué,  finement  sillonné  au 
milieu,  subglabre.  Elytres  très  peu  plus  larges  que  le  prothorax, 
allongés,  subparallèles  sur  leurs  bords,  très  peu  élargis  en 
arrière,  brièvement  acuminés  ensemble  au  sommet  ;  stries  for¬ 
mées  de  points  médiocres,  ronds,  serrés,  la  i”  élargie  et  un 
peu  approfondie,  la  î>.®  un  peu  approfondie  à  leur  base,  inter¬ 
stries  larges,  densément  et  finement  rugueux,  les  internes 
plans,  les  latéraux  portant  la  bande  verte,  légèrement  convexes, 
la  pubescence  courte  sur  le  disque,  beaucoup  plus  longue  et 
plus  abondante  au  sommet. 

Pattes  antérieures  fortement  développées,  toutes  densément 
pubescentes  et  plus  ou  moins  squamulées.  Dessous  à  pubes¬ 
cence  fournie,  entremêdée  de  squamules  colorées,  rouges, 
bleues,  verdâtres,  cendrées. 

cf  Pubescence  des  pattes,  en  particulier  des  fémurs  antérieurs 
en  dedans,  longue,  villeuse  ;  fémurs  antérieurs  armés  en  des¬ 
sous,  près  du  sommet,  d’une  petite  dent  aiguë  ;  tibias  antérieurs 
légèrement  arqués,  crénelés  sur  la  majeure  partie  de  leur  lon¬ 
gueur,  légèrement  dilatés  en  dedans  tout  près  de  leur  base,  la 
dilatation  portant  1-2  très  petits  denticules. 

Long.  10- Il  m/m. 

Bechuanaland  :  Gaberones  (R.  Ellenberger,  T91.5,  Muséum 
de  Paris). 

35  spécimens  de  cette  remarquable  espèce  ;  sa  bande  latérale 
commence  derrière  l’épaule,  couvre  successivement  une  partie 
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des  interstries  9-8-7,  s’évanouit  en  arrière  sans  atteindre  le 
sommet. 

SIOEROOACTYLUS  ELLENBERGERI  nov.  sp. 

Densément  revêtu  de  squamules  d’un  bleu  verdâtre,  sub¬ 
males,  les  antennes  et  les  tarses  rouges,  yeux  cerclés  de  cendré, 
une  étroite  bande  latérale  de  même  coloration  sur  les  bords  du 
piothorax. 

Rostre  légèrement  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  fai¬ 
blement  concave  longitudinalement,  muni  de  chaque  côté  d’une 
courte  et  |)eu  saillante  ligne  élevée  et  en  son  milieu  d’un  étroit 
sillon  prolongé  en  arrière  jusqu’au  sommet  de  la  tête,  densé¬ 
ment  squamulé  et  ponctué,  chaque  point  émettant  une  courte 
soie  cendrée,  brillante.  Tête  densément  ponctuée  et  squamulée, 
les  yeux  oblongs,  modérément  saillants  et  cernés  de  cendré. 
Antennes  grêles,  la  massue  pubescente,  cendrée  ;  scape  mince, 
brusquement  épaissi  au  sommet  ;  tous  les  articles  du  funicule 
allongés,  le  i'"'  de  beaucoup  le  plus  long,  les  2®  et  3®  subégaux. 
Prothorax  transversal,  assez  fortement  arrondi  sur  les  bords 
latéraux,  brusquement  et  assez  fortement  étranglé  en  avant,  sa 
base  finement  rebordée  et  de  la  largeur  du  bord  antérieur, 
celui-ci  à  lobes  oculaires  en  forme  de  très  petite  dent  obtuse,  les 
vibrisses  blanches,  longues,  très  apparentes;  disijue  modérément 
convexe,  transversalement  déprimé  en  avant,  avec  un  fin  sillon 
médian  entier,  couvert  de  granulations  serrées  et  applaties,  les 
squamules  serrées,  entremêlées  de  très  courtes  soies  brillantes, 
couchées.  Ecusson  très  petit,  squamulé.  Elytres  oblongs,  leur 
plus  grande  largeur  vers  le  milieu,  resserrés  en  arc  rentrant  en 
aA'ant  et  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  arrondis 
en  arrière  et  brièvement  acuminés  séparément  au  sommet,  la 
suture  non  déhiscente  ;  convexes,  à  stries  assez  fortes  et  ponc¬ 
tuées,  les  interstries  larges,  convexes,  pourvus  de  soies  très 
courtes  et  appliquées  en  avant,  un  peu  plus  longues  et  soule¬ 
vées  en  arrière.  Pattes  squamulées,  éparsément  et  brièvement 
sétosulées  ;  fémurs  antérieurs  fortement  développés  ;  tibias  an¬ 
térieurs  pourvus  de  5-6  petits  denticules  sur  leur  tranche  in¬ 
terne.  Dessous  finement  ponctué,  densément  squamulé,  à  pu¬ 
bescence  cendrée  dense  sur  l’abdomen,  longue  sur  le  segment 
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anal  ;  le  dessous  de  la  tête  et  le  mésosternum  parfois  squamulés 
de  flave. 

Cf  Fémurs  antérieurs  dilatés  près  du  sommet,  extérieurement, 
en  une  dent  obtuse  ;  tibias  antérieurs  sinués  plus  longuement, 
pubescents  et  munis  vers  leur  tiers  apical  interne  d’un  denticule 
plus  long  ;  tibias  intermédiaires  avec  2-3  petits  denticules. 

Long.  6-7  m/m. 

Rhodesia  du  Nord  :  Haut  Zambèze,  Lealui  (V.  Ellenberger, 
if)i5.  Mus.  de  Paris). 


IPHISOMUS  DENTICULATUS  nov.  sp. 

Noir  brun,  les  pattes  rougeâtres,  revêtu  en  dessus  de  petites 
squamulés  vertes,  rondes,  fortement  appliquées  et  peu  serrées, 
en  dessous  et  sur  les  pattes  de  squamulés  plus  grandes,  cen¬ 
drées,  éparses. 

Rostre  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tête,  parallèle  sur  ses 
bords,  densément  ponctué-striolé  longitudinalement,  avec  un 
sillon  médian  profond  prolongé  jusqu’au  vertex.  Antennes  ro¬ 
bustes,  pubescentes,  foncées  ;  scapc  atteignant  le  milieu  des 
yeux  ;  premier  article  du  funicule  à  peine  plus  long  que  le  2®, 
le  7*  plus  long  et  plus  gros  que  le  6%  la  massue  oblongue  à 
premier  article  plus  long  que  le  2®.  Tête  convexe,  à  ponctuation 
forte  en  avant,  plus  fine  et  éparse  sur  le  vertex  ;  yeux  oblongs 
et  saillants.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large  à  la  base, 
dilaté  sur  ses  bords  latéraux,  plus  étroit  au  milieu  (cf)  ou  aussi 
large  (9)  que  les  élytres  dans  leur  plus  grande  largeur,  la  base 
assez  fortement  rebordée  et  de  un  tiers  plus  large  que  le  bord 
antérieur  ;  convexe,  couvert  de  granules  assez  gros,  serrés,  un 
peu  applatis,  lisses  et  brillants  au  sommet  ;  un  sillon  médian 
étroit  mais  assez  profond.  Elytres  contractés  à  la  base,  celle-ci 
rebordée  et  saillante  latéralement  de  chaque  côté,  élargis  for¬ 
tement  jusqu’au  delà  du  milieu,  brièvement  arrondis-acuminés 
ensemble  au  sommet,  où  ils  sont  munis  chacun  d’une  petite 
touffe  de  poils  flaves  ;  disque  modérément  (c?)  ou  fortement  (9) 
convexe,  la  suture  relevée  et  légèrement  déhiscente  au  sommet  ; 
stries  fortes  et  ponctuées  ;  interstries  larges,  subplans,  (9)  den¬ 
sément  granulés  et  le  8®  (latéral)  simple,  (cf)  à  rugosités  trans¬ 
versales,  le  8®  en  entier,  le  9*  en  avant,  le  7®  en  arrière  munis 
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de  tubercules  aigus,  faisant  paraître  le  bord  comme  denticulé. 
Fémurs  lisses,  tà  ponctuation  fine  et  éparse  sur  la  partie  ren¬ 
flée,  forte  et  rugueuse  contre  les  genoux,  les  postérieurs  avec 
une  petite  tache  blanche  en  dessus  ;  tibias  rugueux  et  pubes- 
cents,  les  antérieurs  arqués  en  dedans  au  sommet,  ciliés  et 
munis  sur  leur  tranche  interne  de  6  à  8  forts  denticules,  les 
autres  droits  et  à  denticules  plus  petits.  Dessous  à  ponctuation 
fine  et  très  éparse. 

c?  Premier  segment  ventral  avec  une  impression  allongée 
longitudinale,  le  segment  anal  très  convexe  au  milieu,  impres¬ 
sionné  latéralement,  le  sommet  subtronqué  et  bordé  de  poils 
flaves  courts  et  assez  serrés. 

Long.  i3-i5  m/m. 

Zanzibar  (ma  coll.). 

L’un  des  cinq  spécimens  étudiés  a  le  revêtement  formé  de 
squamules  cendrées,  légèrement  cuivreuses  ou  dorées,  tant  en 
dessus  qu’en  dessous.  Chez  les  deux  sexes  les  fémurs  autérieurs 
sont  très  fortement  épaissis. 


ISCHNOTRACHELUS  SPINICOLLIS  nov.  sp. 

Brun,  allongé,  densément  revêtu  d’une  couche  compacte  de 
petites  squamules  rondes  d’un  brun  jaune,  terreux  ;  angles 
])ostérieurs  du  prothorax  munis  chacun  d’une  petite  dent  aigue, 
dirigée  dans  le  prolongement  de  la  base. 

Rostre  pas  plus  long  que  large,  progressivement  et  faible¬ 
ment  rétréci  en  avant,  longitudinalement  déprimé,  la  dépres¬ 
sion  finement  canaliculée  en  son  milieu,  bordée  de  chaque 
côté  par  une  carène  peu  élevée,  légèrement  arquée  en  son  mi¬ 
lieu.  Tête  modérément  convexe,  finement  sillonnée  au  milieu 
longitudinalement.  Yeux  assez  fortement  saillants.  Deuxième 
article  des  antennes  à  peine  plus  court  que  le  i".  Prothorax 
cylindrique,  un  peu  plus  long  que  large,  brièvement  resserré 
et  rebordé  à  sa  base,  le  disque  quelque  peu  irrégulier  et  latéra¬ 
lement  biimpressionné,  couvert  de  granulations .  assez  fortes, 
serrées,  muni  en  son  milieu  d’un  fin  sillon  abrégé  en  avant. 
Ecusson  ovale,  densément  squamulé.  Elytres  de  un  tiers  plus 
large  et  plus  du  triple  aussi  longs  que  le  prothorax,  faible¬ 
ment  et  progressivement  rétrécis  dès  les  épaules,  séparément  et 
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brièvement  acuminés-arrondis  au  sommet  ;  stries  fijiPs,  densé¬ 
ment  ponctuées  ;  interstries  larges,  plans.  Fémurs  brièvement 
dentés  ;  tibias  non  crénelés,  les  antérieurs  chez  le  cf  légèrement 
arqués  en  dedans  au  sommet. 

Long.  6-8  m  in. 

Haut  Oubangui  :  Fort  de  Possel  ;  bassin  du  Chari,  pays 
Mandjia  ;  Dar  Banda  mérid..  Fort  Sibut  ;  Bangui,  Moyen 
Chari  :  Fort  Archambault  ;  Congo  Français  :  Libreville,  Braza- 
ville  (D’’  .1.  Decorse,  Mus.  de  Paris).  Fort  Crampel  (ma  colL). 

Quelques  spécimens  très  frais  ont  une  bande  blanche  latérale 
le  long  du  prothorax  et  des  élytres. 

Se  distingue  aisément  de  toutes  les  espèces  connues  par  les 
dents  latérales  du  prothorax. 

CHAUNODERUS  CONGOANUS  nov.  sp. 

Oblong,  brun,  densément  revêtu  de  petites  squamules  rondes 
d’un  brun  fauve,  les  élytres  hérissés  de  nombreuses  soies  bru¬ 
nes  assez  longues. 

Tête  biimpressionnée,  marquée  d’un  étroit  et  profond  sillon 
médian,  séparée  du  rostre  par  un  sillon  anguleux  peu  profond. 

Bostre  plus  du  double  aussi  long  que  large  à  la  base,  ses 
bords  subparallèles,  élargi  à  partir  de  l’insertion  des  antennes, 
les  ptérygies  développées,  déprimé  longitudinalement  de  chaque 
côté  et  muni  d’une  carène  médiane,  noire,  lisse,  saillante, 
marqué  de  deux  rangées  de  points  espacés  d’où  émergent 
(comme  de  ceux  de  la  tête)  de  grosses  squamules  claviformes. 
Antennes  densément  squamulées,  le  2®  article  du  funicule  une 
fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier.  Yeux  à  peine  saillants. 
Prothorax  un  peu  plus  court  que  large  à  la  base,  subcylin¬ 
drique  peu  rétréci  en  avant  et  légèrement  arqué  sur  ses  bords 
latéraux,  tronqué  à  ses  extrémités,  le  disque  régulièrement  et 
modérément  convexe,  avec  une  courte  et  légère  impression 
devant  l’écusson,  muni  de  petits  granules  assez  serrés,  voilés 
I)ar  le  revêtement.  Ecusson  triangulaire,  petit,  densément  squa- 
mulé.  Elytres  oblongs,  plus  du  double  atissi  longs  que  larges  au 
milieu  ov'i  est  leur  plus  grande  largeur,' très  obliquement  coupés 
aux  épaules  qui  forment  un  angle  très  obtus  et  légèrement  sail¬ 
lant,  arrondis-acuminés  ensemble  au  sommet  ;  disque  très  con- 
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vexe,  à  brusque  déclivité |)osléi'ieure,  la  suture  relevée  en  arrière 
et  formant  un  peu  avant  le  sommet  un  calus  obtus  suivi  d’une 
dépression  apicale  ;  stries  formées  de  points  séparés,  médiocres, 
oblongs,  pourvus  au  fond  d’une  tiès  petite  squamule,  les  inter- 
[)oints,  aussi  longs  que  les  points,  les  interstries  larges,  plans, 
coriacés,  densément  squamvdés  et  pourvus  chacun  de  a-3  rangs 
irréguliers  de  soies.  Pattes  densément  squamulées,  les  genoux 
un  peu  plus  clairs  ;  fémurs  pourvus  de  points  squamigères, 
les  postérieurs  légèrement  impressionnés  en  dehors  près  des 
genoux,  tibias  droits,  rugueux,  squamulés  et  pubescents  en 
dedans.  Dessous  à  dense  revêtement  voilant  les  téguments. 

Long.  lo-ii  m/m. 

Gabon  :  Bas  Ogooué,  entre  Lambaréné  et  la  mer  (E.  Haug, 
ipor.  Mus.  de  Paris). 

Le  revêtement  est  un  peu  nuageux  sur  les  élytres  dont  la 
suture  est  ordinairement  plus  claire  à  la  base.  Quelques  spéci¬ 
mens  ont  aussi  quelques  squamulés  teintées  de  vert  et  un  peu 
métalliques  sur  les  bords  latéraux  des  élytres  et  sur  les  pattes. 

CHAUNODERUS  ANTENNATUS  nov.  sp. 

Forme  de  l’espèce  précédente  dont  elle  se  distingue  par  les 
caractères  suivants  : 

Taille  un  peu  inférieure,  rostre  un  peu  plus  court  et  un  peu 
plus  étroit,  antennes  noirâtres,  le  sommet  de  la  massue  blanc, 
fortement  liispides,  le  funicule  court  et  presque  aussi  épais 
que  la  massue,  scs  deux  premiers  articles  égaux.  Ecusson  ovale. 

Long.  6,5-8  m/m. 

Gabon  :  Bas  Ogooué  (ma  colL). 

La  conformation  des  antennes  permet  à  elle  seule  de  séparer 
facilement  cette  espèce  de  la  pi’écédente  ;  mais  elle  est,  en  outre, 
de  forme  plus  ovale,  plus  courte  et  plus  conve.xe,  les  élytres 
étant  à  jieine  du  double  aussi  longs  que  larges.  Deux  spéci¬ 
mens  offrent  en  dessus  une  notable  proportion  de  squamulés 
teintées  de  vert. 

CHAUNODERUS  T.  ALBUM  nov.  sp. 

Brun  noir,  les  tibias  et  les  antennes  de  coloration  lie  de  vin, 
revêtu  en  dessus  et  sur  les  pattes,  de  très  petites  squamulés 
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cendrées,  peu  serrées,  ne  voilant  pas  la  coloration  foncière  des 
téguments,  blanches  et  serrées  sur  l’écusson,  et  formant  en 
arrière  du  milieu  des  élytres  une  bande  transversale  arquée  en 
arrière,  prolongée  sur  la  suture  jusqu’à  son  sommet,  cette 
bande  couverte  en  outre  de  longs  poils  lanugineux  blancs  ; 
dessous  recouvert  de  squamules  bleuâtres,  légèrement  métal¬ 
liques,  serrées,  légèrement  teintées  de  rose,  irisées,  et  formant 
deux  grandes  taches,  l’une  sur  les  pièces  latérales  du  méso¬ 
thorax,  l’autre  contre  les  hanches  postérieures  et  en  avant  de 
celles-ci. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  ses  bords  parallèles,  mar¬ 
qué  de  quatre  faibles  impressions  longitudinales,  éparsément 
ponctué  et  squamulé.  Front  muni  d’une  courte  fovéole 
oblongue.  Yeux  assez  convexes.  Antenes  grêles,  les  deux  pre¬ 
miers  articles  du  funicule  allongés  et  égaux,  les  suivants  plus 
longs  qu’épais,  tous  finement  pubescents  ainsi  que  la  massue, 
celle-ci  allongée.  Prothorax  subconique,  un  peu  plus  large  que 
long,  les  bords  latéraux  à  peine  arqués,  la  base  légèrement 
bisinuée  et  de  un  tiers  plus  large  que  le  bord  antérieur,  celui-ci 
tronqué  ;  disque  subdéprimé,  muni  en  avant  d’une  fine  ligne 
élevée,  peu  marquée,  et  au  milieu  de  sa  base  d’une  faible  im¬ 
pression,  couvert  d’une  ponctuation  fine,  serrée,  squamulée, 
entremêlée  de  gros  points  éf)ars,  peu  profonds,  en  partie  squa- 
mulés.  Ecusson  ovale,  tomenteux,  d’un  blanc  d’argent.  Elytres 
bisinués  à  la  base,  une  fois  et  demie  aussi  largos  que  le  pro¬ 
thorax,  et  un  peu  plus  du  double  aussi  longs  que  larges  aux 
épaules,  celles-ci  obtusément  arrondies,  les  bords  latéraux  très 
peu  arqués  des  épaules  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs,  puis 
brusquement  rétrécis  et  terminés  chacun,  au  sommet,  par  une 
épine,  assez  longue,  recourbée  en  dehors  ;  disque  subplan, 
brusqvicment  et  presque  verticalement  déclive  en  arrière,  les 
stries  formées  de  fossettes  oblongues,  grosses,  profondes,  lar¬ 
gement  séparées  sur  la  partie  antérieure,  progressivement  plus 
petites  et  reliées  en  arrière,  les  interstries  un  peu  conve>ies  et 
pas  plus  larges  que  les  fossettes  en  avant,  baucoup  plus  larges 
en  arrière.  Pattes  squamulées,  les  tibias  longuement  pubescents 
en  dedans,  particulièrement  les  postérieurs. 

I.ong.  12  m/m. 

.\frique  Orientale  :  (ma  coll.). 
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La  bande  élytrale  n’atteint  pas  le  bord  externe  et  elle  est 
bordée  en  arrière  par  des  squamules  rosées  légèrement  métal¬ 
liques.  C’est  l’une  des  plus  belles  espèces. 

SYNTAPHOCERUS  TERRENUS  nov,  sp. 

Brièvement  ovale,  brun-noir,  revêtu  partout  d’une  couche 
compacte  squamuleuse  d’un  brun  foncé  terreux,  les  élytres 
munis  de  soies  squamuleuses  épaisses  et  claviformes,  dressées, 
assez  longues,  unisérialement  disposées  sur  les  interstries. 
Rostre  plus  long  que  large,  subdénudé  et  rugueux  au  sommet, 
l’incision  apicale  demi-circulaire,  l’intervalle  interantennaire 
étroit  et  canaliculé.  Yeux  modérément  saillants.  Antennes 
épaisses,  hispides,  leurs  soies  à  peine  soidevées  ;  i®'  article  du 
funicule  obconique,  plus  long  que  le  a®,  les  suivants  courts  et 
de  même  épaisseur  que  la  massue,  celle-ci  courte,  brièvement 
acuminée.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  subcylin¬ 
drique,  transversalement  plissé,  particulièrement  sur  sa  moitié 
basale.  Ecusson  indistinct.  Elytres  pas  plus  longs  que  larges, 
ovales,  très  convexes,  les  stries  formées  de  points  ronds,  plus 
grands  que  les  interpoints,  les  interstries  beaucoup  plus  larges 
que  les  stries  et  plans.  Pattes  rugueuses  et  hérissées  de  soies. 
Tibias  droits. 

Long.  m/m. 

Congo  Belge  central  :  Kindu,  prov.  de  Maniéma,  (L.  Bur- 
geon.  Mus.  de  Paris)  ;  Ogooué  ;  Lambaréné,  (R.  Ellenberger, 
Mus.  de  Paris)  ;  Haut  Oubangui  :  mission  Besson,  (.T.  Dccorse, 
Mus.  de  Paris). 

Congo  Français  :  Fort  Crampel,  Benito,  Fort  Sibut  (ma  colL). 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  de  l’espèce  typique  du 
genre  S.  hispidulus  Thoms.  par  son  revêtement,  la  plus  grande 
épaisseur  des  antennes,  les  stries  moindres  et  formées  seule¬ 
ment  de  points,  les  interstries  plus  larges  et  plans,  leurs  soies 
beaucoup  plus  épaisses,  les  sillons  transversaux  du  prothorax. 

Le  genre  Bryochœta  Pasc.  détaché  par  l’auteur  de  Syntapho- 
cerus,  réuni  à  celui-ci  par  Chevrolat,  séparé  à  nouveau  par 
Heller,  ne  semble  en  définitive  en  constituer  qu’une  simple 
section. 
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EUPIONA  SETOSA  nov.  sp. 

Brièvement  ovale,  très  convexe,  brun  noir,  densément  revêtu 
partout  d’une  couche  compacte  squamuleuse  d’un  brun  ter¬ 
reux,  hérissé,  sur  les  antennes  et  les  pattes  de  nombreuses  soies 
foncées  assez  lines,  sur  la  tète  le  prothorax  et  les  élytres,  de 
soies  claviformes,  plus  épaisses  et  longues. 

Rostre  plus  long  que  large,  très  peu  élargi  en  avant,  les 
ptérygies  non  saillantes  latéralement,  l’espace  entre  les  scrobes 
étroit,  moindre  que  la  largeur  de  ces  derniers  jusqu’au  bord 
externe,  canaliculé  en  son  milieu  et  à  ponctuation  grosse  et 
éparse,  séparé  de  la  tête  par  un  sillon  transversal.  Tête  transver¬ 
sale,  assez  convexe,  sans  sillon  médian,  pourvue  de  quelques 
soies  en  avant  ;  yeux  presque  plats.  Antennes  concolore,  la 
massue  plus  foncée  ;  deuxième  article  du  funicule  une  fois  et 
demie  aussi  long  que  le  i'*'.  Prothorax  transversal,  modérément 
auondi  sur  les  bords,  de  un  quart  plus  étroit  en  avant  qu’à  la 
base,  marqué  de  deux  forts  plis  transversaux,  l’un  derrière  la 
base,  l’autre  derrière  le  milieu,  convexe,  la  ponctuation  cachée 
par  le  revêtement,  pourvu,  particulièrement  en  avant  de 
quelques  soies  dressées.  Elytres  ovales,  pas  plus  longs  que 
larges,  les  stries  lines  paraissant  imponctuées,  les  interstries 
très  larges,  subplans,  pourvus  de  soies  fortes  et  assez  espacées. 
Pattes  et  dessous  densément  squamulés  ;  tibias  droits,  éparsé- 
ment  pubescents  sur  toute  leur  surface. 

Long.  0-7  m/m. 

Congo  Belge  central  :  Kindu,  (L.  Burgeon,  Mus.  de  Paris). 

Une  trentaine  de  spécimens. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  du  genre,  par 
son  revêtement  et  ses  soies  hérissées  beaucoup  plus  longues  que 
chez -ses  congénères. 

Malgré  la  présence  d’un  lin  sillon  transversal  à  la  base  du 
rostre  —  le  plus  souvent  d’ailleurs  oblitéré  par  le  revêtement 
—  elle  appartient  bien  à  ce  genre. 

PERITMETUS  ABYSSINICUS  nov.  5p. 

Noir  brun,  submat,  revêtu  sur  les  élytres,  dans  les  points, 
de  petites  squamulés  d’un  vert  très  pâle,  sur  la  tête,  le  protho- 
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rax,  les  bords  latéraux  des  élytres,  sur  le  dessous  en  avant,  sur 
les  bords  du  niéso  et  métalliorax,  le  milieu'des  segments  abdo¬ 
minaux,  de  squamules  serrées,  très*  petites,  rondes  et  flaves. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  un  peu 
en  avant  de  sa  base,  longitudinalement  déprimé  de  chaque 
côté,  pourvu  en  son  milieu  d’une  carène  longitudinale  lisse  at¬ 
teignant  en  arrière  le  sillon  transversal,  celui-ci  étroit,  profond, 
oblique  de  chaque  côté.  Tète  trisillonnée,  les  sillons  superficiels, 
le  médian  court  n’atteignant  pas  le  sommet  de  la  tête,  les  deux 
latéraux  partant  du  milieu  du  sillon  transversal  et  basal  du  ros 
tre,  dirigés  exactement  derrière  les  yeux  qu’ils  contournent  la¬ 
téralement,  prolongés  en  dessous  en  avant  et  se  rejoignant  au 
milieu.  Yeux  saillants.  Antennes  pubescentes,  le  premier  article 
du  funicule  à  peine  {)lus  long  que  le  deuxième,  les  suivants 
beaucoup  plus  courts.  Prothora.x  transversal,  faiblement  res¬ 
serré  en  avant,  très  légèrement  arqué  sur  les  bords,  les  angles 
]>ostérieurs  obtus-arrondis,  largement  et  profondément  impres¬ 
sionné  de  chaque  côté  tout  le  long  du  bord  latéral,  muni  sur  son 
disque  d’une  grande  et  profonde  impression  triangulaire,  pour¬ 
vue  en  son  milieu  d’une  courte  ligne  peu  élevée,  lisse,  abrégée 
à  ses  extrémités  ;  la  dépression  centrale  atteignant  parfois  la 
base  et  le  sommet  et  elle  est  séparée  des  impressions  latérales  par 
une  élévation  lisse,  brillante,  large,  obtuse,  irrégulièrement 
ponctuée  ;  les  impressions  sont  densément  squamulées.  Ecus¬ 
son  invisible.  Elytres  très  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  pro¬ 
thorax,  leur  angle  basai  et  latéral  un  peu  aigu,  fortement  dila¬ 
tés,  arrondis  aux  épaules,  à  partir  de  celles-ci  progressivement 
et  assez  fortement  rétrécis  en  arrière,  subcunéiformes  acumi- 
nés-arrondis  ensemble  au  sommet,  une  fois  un  tiers  aussi  longs 
que  larges  entre  les  épaules,  maximum  de  leur  largeur,  calleux 
le  long  de  leur  base  brièvement  relevée  ;  conve.xes,  les  stries 
formées  de  grands  points  peu  profonds,  les  interpoints  moin¬ 
dres  que  les  points,  élevés,  plus  fortement  sur  la  partie  anté- 
lieure,  particulièrement  autour  de  l’écusson  ;  interstries  plans, 
densément  ponctués, ridés  finement  transversalement,  les  points 
couverts  par  une  petite  squamule,  munis  en  outre  de  coui- 
tes  soies  squamuleuses  soulevées,  plus  visibles  vers  le  sommet. 
Pattes  foncées,  d’un  brun  rouge,  lie  de  vin  ;  fémurs  éparsément 
ponctués,  sétosulés,  tibias  ponctués,  pubescents  et  en  outre  mu- 
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nis  sur  leur  tranche  interne,  de  quelques  cils  raides  plus  longs. 

Segments  ventraux  à  pubescence  claire  assez  longue  et  four¬ 
nie,  les  deux  premiers  profondément  déprimés,  l’anal  muni 
d’une  excavation  rectangulaire,  très  profonde,  atteignant  la  base 
du  segment,  arrondie  en  arrière. 

Long.  II-I2  m/m. 

Abyssinie  ;  Mission  de  Bonchamps  (Michel  et  Potter,  Musée 
de  Paris)  ;  Aduccussis  (ma  coll.). 

Deux  spécimens  ont  la  sculcupturc  élytrale  plus  forte,  le  pre¬ 
mier  interstrie  notablement  épaissi  au  sommet,  la  saillie  mé¬ 
sosternale  plus  élevée  ;  ce  sont  probablement  les  caractères  gé¬ 
nériques  des  males.  Les  fines  squamules  des  élytrcs  sont  d’un 
vert  très  clair,  parfois  cendrées,  et  ne  voilent  pas  la  coloration 
foncière  de  cette  belle  espèce.  Les  genoux  et  les  tarses  sont  noirs 
chez  les  spécimens  à  pattes  d’un  rouge  assez  clair. 

La  dépression  du  prothorax  est  encore  plus  accentuée  que 
chez  Entypotraclielus  Meyeri  Kolbe  ;  ce  caractère  donné  comme 
générique  par  Kolbe  dans  son  tableau  des  Oosomines  semble  de 
peu  de  valeur.  Il  ne  reste  plus,  pour  séparer  les  Entypotrachelus 
des  Peritmetus  que  la  différence  de  conformation  du  mésoster¬ 
num,  muni  d’un  tubercule  élevé  chez  le  premier,  simplement 
convexe  chez  le  second. 

RHINOSOMPHUS  ALBOLINEATUS  nov.  sp. 

0 

Dessus  d’un  beau  brun,  la  suture  et  les  interstries  alternes 
relevés  et  blancs,  le  dessous  blanc,  avec  les  bords  parfois  légère¬ 
ment  bruns.  Rostre  carré,  légèrement  resserré  au  milieu  de  scs 
bords,  séparé  de  la  tête  par  un  étroit  sillon,  profond,  légèrement 
arqué  ;  profondément  déprimé,  marqué  au  sommet,  de  chaque 
côté  d’une  impression  bordant  l’incision  apicale,  triangulaire, 
et  encore  de  deux  lignes  obliques  partant  du  milieu  du  sillon 
tiansversal  basal  et  atteignant  presque  le  milieu  des  bords  laté¬ 
raux,  muni  en  son  milieu  d’une  fine  ligne  élevée  peu  saillante  ; 
densément  squamulé  et  avec  quelques  points  épars  et  médio¬ 
cres.  Tête  fortement  étranglée  transversalement  derrière  les 
yeux,  déprimée  fortement  au  milieu,  ses  bords  fortement  relc 
vés  contre  les  yeux,  ceux-ci  grands,  globuleux  très  saillants. 
Antennes  médiocres,  densément  squamulées  et  pubescentes  ; 
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deuxième  article  du  funicule  un  peu  plus  long  que  le  premier, 
la  massue  plus  courte  que  les  trois  articles  précédents,  son  pre¬ 
mier  article  subconique  et  aussi  long  que  les  autres  articles  réu¬ 
nis.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  subcylindrique, 
marqué  de  trois  larges  et  profonds  sillons  longitudinaux,  abré¬ 
gés  à  leurs  extrémités,  le  médian  le  plus  profond  et  pourvu  au 
fond  d’une  étroite  et  obtuse  carène,  les  latéraux  plus  larges  à 
leurs  extrémités  et  entrecoupés  par  des  impressions  transversa¬ 
les  ;  densément  squamulé,  le  revêtement  plus  foncé  dans  les 
sillons.  Ecusson  grand,  arrondi  au  sommet,  densément  squa¬ 
mulé,  clair.  Elytres  cinq  fois  au  moins  aussi  longs  et  une  fois 
et  demie  aussi  larges  que  le  prothorax,  subparallèies  dans  leur 
moitié  antérieure,  les  épaules  en  angle  obtus,  un  peu  saillantes, 
resserrés  et  ensemble  obtusénient  acuminés  au  sommet  ;  dis¬ 
que  peu  conve.xe,  déprimé  à  la  base  brusquement  déclive  en 
arrière  ;  stries  formées  de  gros  points  ronds,  squamulés,  les  in¬ 
terpoints  presque  aussi  grands  que  les  points  ;  interstries  con¬ 
vexes,  unisérialement  pointillés,  les  petits  points  très  espacés, 
densément  squamulés,  les  alternes  et  la  suture  fortement  rele¬ 
vés  et  blancs.  Pattes  densément  squamulées  ;  fémurs  éparsé- 
ment  et  finement  pointillés  ;  tibias  pubescents  en  dedans,  parti¬ 
culièrement  les  postérieurs. 

cf  Segment  anal  déprimé  sur  la  ligne  médiane. 

Long.  i3-i5  m/m. 

.\frique  orientale  :  Lindi,  Tanga  (ma  coll.). 

Quelques  spécimens  ont  le  dessous  et  les  bords  latéraux  des 
élytres  et  du  prothorax  d’un  blanc  d’ivoire. 

Dans  cette  espèce,  la  saillie  intercoxale  postérieure  est  plus 
étroite  que  les  hanches,  les  yeux  légèrement  recouverts  par  les 
bords  de  la  tête,  le  sillon  basal  du  rostre  simple,  non  sinué,  en¬ 
semble  de  caractères  qui  en  font  un  intermédiaire  entre  les  gen¬ 
res  Saurophthalmus  Fairm,  et  Rhinosomphus  Fairm.,  genre 
auquel  elle  est  rattachée  provisoirement  tout  au  moins. 

La  même  observation  peut  être  faite  sur  RhinosompJius  tnii- 
labilis  Marsh.,  dont  je  possède  un  spécimen  de  Tanga  ;  celle- 
ci  se  distingue  de  R.  Albolineatus  par  la  présence  de  soies  ély- 
trales,  la  convexité  moindre  et  à  peu  près  égale  de  tous  les  in¬ 
terstries,  le  front  sillonné,  la  taille  moindre  et  la  forme  plus 
courte. 
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HETEROSTYLUS  NIGROPUNCTATUS  nov.  sp. 

lîrun  noir,  le  revêtement  squainuleux  dense,  blancliàtre,  un 
peu  plus  clair  en  dessous,  marqué  en  dessus  de  nombreux  petits 
points  dénudés  pourvus  cliacun  d’une  soie  noire  sur  les  élytrcs, 
plus  courte,  sciuamuleuse,  brunâtre  sur  le  protborax. 

llostre  carré,  non  élargi  en  avant,  l’incision  triangulaiic  api¬ 
cale  atteignant  en  arrière  le  niveau  de  l’insertion  antennaire  et 
prolongée  par  mi  lin  sillon  jusqu’au  sommet  du  vertex,  légère¬ 
ment  dé[)rimé  de  chaque  côté  de  cette  incision,  densément  S(pia- 
mulé  et  avec  (juebpies  points  épars  et  fins.  Tète  transversale 
ment  impressionnée  derrière  les  yeux,  ceux-ci  saillants,  coni- 
(jues  et  dirigés  per|)endiculairement  à  l'axe  de  la  tèt(\  Antennes 
grêles,  d'un  brun  ferrugineux,  squamulées  et  pubescentes  ; 
scape  progressivement  épaissi  ;  tous  les  articles  du  fiinicule 
beaucoup  j)lus  longs  (pi’épais,  le  |)remier  épais,  le  deuxième 
beaucouj)  moins  épais  et  une  fois  et  demie  aussi  long  {|ue  le  pre¬ 
mier,  le  cimjuième  le  plus  court,  le  septième  subeonitpu^  un  peu 
}j1us  épais  et  à  i)eine  plus  long  ([ue  le  sixième  ;  la  massue  ovale 
acuminéc  et  de  la  longueur  des  deux  articles  précédents  réunis. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  faiblement  rétréci  en 
avant,  ses  boids  latéraux  faiblement  arqués,  sa  l)ase  bisinuée  et 
ses  anges  postérieurs  aigus  mais  arrondis  au  sommet  ;  discpie 
modérément  con\exe,  faiblement  impressionné  transversale¬ 
ment  rlerrièrc  le  bord  antérieur  ;  fortement  inqnessionné  le  long 
de  la  base,  l'impression  n'atteignant  [tas  les  bords  latéraux, 
muni  d'un  fin  sillon  médian  obsolète  en  avant,  à  [Ktints  fins  et 
épars,  licusson  petit,  ovale,  .faiblement  stjnanmlé.  Klytres  à 
peine  une  fois  et  demie  aussi  larges  «[ne  le  jtrotborax  et  du  dou¬ 
ble  aussi  longs  ([ue  laiges  entre  les  é[)aules,  celles-<'i  oblnsémenl 
ai'iundies,  faibbnnent  i étrécis-aitjiiés  dès  les  é[)aules,  plus  forte¬ 
ment  vers  le  .sommet  on  ils  sont  annninés-ariondis  ;sli  ies  fines, 
leurs  points  distants  et  voilés  par  le  revêtement  ;  interstries  fai 
bbnnent  eon\cx(*s,  la  suture  et  les  interstries  alternes  plus  for¬ 
tement  relevés,  tous  munis  de  points  dénudés,  espacés,  sétigè- 
res  foiniani  dans  leur  ensemble  de  vagues  lignes  tiansversales 
irrégulières.  Pattes  médiocres,  S(|uaimdées,  ponctuées  et  pu¬ 
bescentes. 

Kong.  G-fijO  ni  'm, 
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(Jabon  :  Bas  Ûgooué  coll.)  ;  Congo  fiançais,  Ogoouê, 
N’Kngo  'J.  Bonyssou,  Musée  do  Paris). 

Le  spécimen  de  celte  dernière  piovenance  a  le  rcvètenicnl 
d'un  brun  teinté  d<'  ferrugineux. 


HETEROSTYLUS  PILOSUS  nov.  sp. 

Noir,  revèlLi  de  sijuamules  rondes  légèrciuenl  mélallicjues, 
xertes  el  rosées,  plus  petites  et  serrées  en  dessous,  condensées 
1('  long  di'  la  suture  et  formant  d(‘u\  bandes  sur  les  élytres.  Lune 
postmédiane  large,  l’autre  apicale,  muni  en  outre  en  dessus  de 
nombreus(‘s  soies  bi  unes,  dressées,  longues. 

Bostre  un  peu  [)lus  long  (pie  large,  subparallèle  sur  ses  bords, 
l’incision  apicale  n'alleignaut  [las  tout  à  fait  rinsertion  anlcn- 
naire  el  prolongée  par  un  sillon  piofond  jiisipi’au  sommet  du 
xertex,  couxei  t,  ainsi  cpie  la  tète  de  sipiamules  et  de  points  séti- 
gèies,  les  soies  plus  longiu's  sur  la  tète.  Yeux  ('omme  c('ux  de 
l’espèce  précédente.  \ulenu('s  assez  grèh'S,  s(|uamulées  et  pu- 
besceules  ;  deuxième  article  du  fimicule  une  fois  et  demie  aussi 
long  (pie  le  premier,  la  massue  oblongue  acuminée  de  la  lon¬ 
gueur  des  trois  arlieh's  précédents  réunis.  Prol borax  transxer- 
sal,  sa  plus  giandc  largeur  pix'S  du  milieu,  faiblement  aiapié 
sur  les  bords,  S(*s  angles  postérieurs  aigus  el  l(>gèrement  proje¬ 
tés  en  debors  ;  dis(pie  modérément  convexe  largaMuenl,  mais 
peu  {uxjfondémeni  étranglé  derrière  le  bord  auléiieur,  muni  de 
eba(pie  C(')lé  d('\anl  la  base,  d'une  grande  el  profonde  fossette 
dénudée  et  d’un  sillon  médian  dénudé,  profond,  biièvenumt 
abrégé  à  ses  extrémités,  densément  s(piamulé  et  muni  de  [loints 
assez  gros,  peu  serrés,  émellani  des  soies  plus  courtes  (pie  celles 
de  la  l('le  el  surtout  des  élxlix's.  Ilcussou  ovale,  petit,  dénudé. 
LIxIres  à  p(Mn(‘  une  fois  el  (lenu('  aussi  larges  (pie  le  prolborax 
et  un  peu  plus  du  double  aussi  longs  (pie  larges  entre  les  épau¬ 
les,  eelles-ei  en  aiigU'  obtus,  faiblement  arrondi,  subparallèles, 
très  faiblement  resserrés  jus(|u'au  liins  postérieur,  arrondis  eu- 
s(Mid)l('  au  somiiK'!  ;  (lis(pie  ass(v.  eonxexe,  pouelué-strié,  les 
points  profonds,  s('rrés,  pourxus  au  fond  d’une  très  nucs(iua- 
mule,  les  inlersiries  subplans  plus  larges  (pie  les  stries,  riig-u- 
leux,  iiiniiis  eliaeim  de  un  ou  deux  rangs  peu  réguliers  de  poiut> 
séligères  ;  les  parties  dénudées,  noires,  fornieul  deux  larges 
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hauclos  iiil('n()m|)iu’s  à  la  siiliiro,  rime  anléiieiii'e  alleignanl 
juîito  le  milieu,  ranlre  oeeii|)aul  le  tiers  apical  à  r(*\eepli()n  du 
soumiel.  Pâlies  deusémeut  s(|uamulées,  judieseeules,  deuséuieul 
jioucluéi's,  les  soii's  liés  fines  et  claires. 
l,ou<î.  li’ü  lu/m. 

(;on"o  français  :  N’sessé  [lar  l.oaiigo  (ma  eoll.  ex.  K.  Coidier') 


L’Abbé  1).  FOÜRNEREAU 

Professeur  d'IIisloire  Naturelle. 

(1831-1919) 


Notice  lue  à  la  Sociclc  Linnéeiino  de  Lyon  (Séance  du  2G  Mai  igiy) 


I.a  Sociélé  Liiniéenne  de  Lyon,  à  Ijujiicllc  l’aLbé  Fom  iicicaii 
apparlciiait  dopuis  18.")-,  ol  doiil  il  élail  le  vico-doyon  (i),  ditil 
tenir  à  honneur  de  perpétuer  dans  se.s  Annules  le  souvenir  édi- 
Eianl  de  eet  hoinine  de  bien  et  de  ce  savant  modeste. 

ee  témoignage  colleelif  des  sentiments  de  tous  les  natura¬ 
listes  lyonnais,  le  rédacteur  de  la  présente  notice  joint  tout  [lar- 
ticulièrement  son  tribut  personnel  d’affectuense  vénération,  en 
reconnaissance  de  la  paternelle  bonté  dont  notre  it'grctté  col¬ 
lègue  n’a  cessé,  [tendant  un  ([liait  de  siècle,  de  lui  prodiguer 
les  marques. 

Dans  la  [tersonnalilé  de  l’abbé  Kournereaii,  nous  ne  d('\ons 
envisager  ici  ([ue  le  ci'tlé  sciiMitiliipie.  MM.  les  clianoine.s 
J.  Fcnel  et  Rambert  E'aure  ont  dit,  ailleurs,  en  terim's  [lai faits 
et  émus,  les  ([ualités  éminentes  du  [ticlre  ('‘ducateur. 

I)el[)bin  Fournereau  na([uit  à  .Mornant  (Rbùiie),  le  uq  mai 
i83f.  Lue  congestion  [lulnionaire  l’emporta  ia|)idement  le  17 
février  iqiq,  à  ([natre-vingt-biiit  ans,  après  soixante-trois  an¬ 
nées  de  [uètrise  et  de  [uofessorat  (k'oulées  sans  interru|it ion  à 
l’Institution  des  rdiartrenx.  Son  [lèn*,  notaire  à  Mornant,  puis 
à  Lyon,  lui  lit  accom|)lir  le  cycle  des  éliidc's  sec'ondaires  dans 
trois  établissements  :  l’Institution  des  Minimes,  b*  Pi'tit  Sémi- 
lîaire  de  l’.Xrgentière  et  eiilin  le  Lycée  .Anqière. 

C’est  au  Lycée  r[ue  les  leçons  du  célèbre  entomologiste  Mul- 
sant  lirent  éclore  et  épanouir  en  lui  le  germe  d’une  véritable 
vocation  pour  les  sciences  naturelles. 


(i)  Le  doyen  est  M.  Gensout,  qui  est  membre  de  la  Société  Linnéenne 
depuis  l'année  i8di. 

Soc.  Linn.,  t.  lxvi,  1919. 
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L’AUBÉ  I).  FOL'UNKHEAi: 


Ordonné  prèlro  le  17  mai  i856,  le  jeune  abbé  Fournereau  fui 
iminédialenient  agréé  dans  la  Société  d’ecclésiasliqnes  que  ve¬ 
nait  de  fonder  M.  ll\vrier,  phalange  d'hommes  d’élite  qui,  de- 
imis,  n’a  cessé  de  maintenir  à  un  niveau  vraiment  supérieur 
l’éducation  et  l’instruction  données  à  l’Institution  des  Char¬ 
treux.  Juseju'à  sa  mort,  l’ahhé  Fournereau  ne  quitta  plus  cette 
maison  où,  après  un  stage  comme  préfet  de  discii)line  —  disci¬ 
pline  très  douce  avec  lui  !  —  il  fut  nommé  {)rofesscur  d'histoire 
naturelle.  i)uis,  pai'  surcroît,  économe  et  [)rocureur. 

Collègue  très  dévoué,  ami  très  apprécié  de  tous  les  mend)rcs 
de  eelte  hrillaide  phalange  de  naturalistes  (jui  nous  ont  précé¬ 
dés,  les  ^luisant,  les  Fournet,  les  Faivre,  les  Fortet,  les  Faisan, 
les  Locard,  ete.,  l’ahhé  Foui  nereau  se  révéla  fervent  et  vrai  lin- 
néen,  et,  comme  tel,  lit  paitie  non  seulement  de  notre  Société, 
mais  aussi  de  la  Sociélé  des  Amis  des  Sciences  naiurelles,  de  la 
Société  physiopliile ,  de  la  Société  botoniipie  de  France,  et  de 
plusieurs  autres  associations  scientiliques.  En  ce  qui  concerne 
notre  Sociélé,  riieuic  tardive  de  nos  séances  ne  lui  permctlail 
pas  d'y  assister,  mais  il  me  demandait  fréquemment  des  détails 
sur  nos  Iravaux,  el  il  lisait  toujours  avec  grand  intérêt  chaque 
\olume  de  i\os  Annales. 

\  ers  1880,  le  Muséum  de  Lyon  dut  en  partie  à  sa  générosité 
discrète  la  possihlité  d’accpiérir  quehjues-unes  de  ses  belles  jiiè- 
ces  ;  noire*  collègue  se  faisait  aussi  un  [)laisir,  autant  (pi’iin  de¬ 
voir,  d’assister  en  lidèle  amateur  aux  cours  publics  de  zoologie 
et  de  [)hysiologie  de  la  Faculté  des  Sciences,  en  parlicniier  à 
ceux  de  l.orlel,  d’Fi  nest  Faivre  et  de  Raphaël  Dubois. 

Le  cabinet  d'hisloiie  naturelle,  véritable  petit  musée,  jearfai- 
l('meid  installé  et  classé,  qu’il  a  organisé  et  légué  à  rinslitulion 
des  Chartreux,  lenfèiine  plusieurs  spécimens  rares  el  intéres¬ 
sants,  eidre  aulies  :  un  œuf  du  grand  Fingouin  hrachyptère 
C.\lca  impennis) ,  espèce  éteinte  depuis  iS'i'i  :  de  magnilicpies 
l'ossih's  (!('  la  Yc'rpillière  (‘I  de  Solenhofen,  nn  Cei'ithiiim  (jigan- 
team  à  péristome  complet,  un  gigantesque  Crabe  du  Ja[)on,  etc. 

Il  s'inléressail  également  à  la  holani(pie,  ainsi  epLen  lémoi- 
gneid  un  lieihier  bien  préparé  et  un  lichier  hotanitjue  très  com¬ 
mode  (pi'il  avait  fait  établir  [)ar  ses  élèves,  il  y  a  une  trentaine 
d’années. 

Sa  hihliolhè([ue  personnelle,  très  variée,  d'nn  éclectisme  rc- 
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llétanl  bien  son  cspril  libéral,  ronfcrniait  (l'excellenlos  [niblica- 
tions,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  ouvrages  de  Milne-Ed^vards, 
de  (’daude  liernaid,  de  Haphaël  Dubois,  ainsi  cpie  des  périodi- 
(|U('s  imporlanls,  tels  (pie  la  Hex'ue  scienllfuiuc,  les  Archives  du. 
Muséum  de  Lyon,  etc. 

Son  enseignement,  sinqile  et  clair,  inqirégné  d’une  saine  et 
sereine  pbiloso[)bie,  assaisonné  [larl'ois  d’une  pointe  de  lina- 
lisme,  a  toujours  été  très  goûté  des  multi[)les  générations 
d’élèxes  auxcpiels  il  le  donnait  avec  cettc'  alTabilité  souriante 
qui  en  lebaussait  la  valeur. 

Ses  le(,'ons,  soigneusement  rédigées  à  l'avance,  étaieid  [ires- 
(pie  dictées,  et  fréipiemment  illustrées  de  belles  repi'odi:cl ions 
pbotogiaphicpies  des  princijiaux  organes,  dont  il  distribuait  des 
épreuves,  et  j('  connais  des  anciens  élèves  ipii  ont  fait  lelier  - 
h'urs  cahiers  di'  notes  alin  de  les  conserver  pour  les  reliic  avec 
plaisir  et  prolit. 

l,ors(jue,  au  poids  déjà  sensible  des  années,  vint  s’ajouter  la 
chaige  de  ses  nouvelles  fonctions  d’économe  et  de  procureur, 
l’abbé  Fournercaii  me  lit  l’iionneur  de  me  confier  pendant  sept 
ou  huit  ans  la  supiiléance  de  son  enseignement  ;  ma  tâche,  dé¬ 
licate  dans  un  milieu  aussi  affiné,  fut  singulièrement  facilitée 
par  scs  conseils  affectueux  et  compétents,  et  aussi  par  scs  rédac¬ 
tions  claires,  concises,  qui,  au  début,  me  servirent  de  modèle 
et  sur  lescjuellcs  je  n’eus  guère  à  greffer  (pie  certains  détails 
complémentaires  justifiés  par  les  incessants  et  rapides  progrès 
de  la  biologie,  de  la  jialéontologie  et  de  l’hygiène,  et  par  l’usage 
de  plus  en  plus  généralisé  des  maniuds  «  entièrement  confor¬ 
mes  aux  derniers  programmes  »,  qui  réduisent  au  minimum  le 
r(')le  du  professeur. 

.lamais,  au  cours  de  sa  longue  et  paisible  existence,  l’abbé 
Fournereau  ne  cessa  de  cultiver  et  d’aimer  les  belles  sciences 
de  la  nature  ;  comme  les  ualuralisles  [diilosojibes  du  xvtu®  siè¬ 
cle,  l('s  Spallanzani,  h's  Bonnet,  les  Buffon,  eomiiK'  beaucoup  de 
grands  biologistes  du  xix°  siècle,  les  Bichal,  les  (îaudry,  les 
(’laude  Bernard,  il  se  plaisait  à  voir  et  à  montier,  dans  le  per- 
jiétiK'l  renouvellement  des  (''tix's  et  des  choses,  non  la  simph^ 
ri'sultante  de  foix'es  aveugles  évoluant  au  hasard,  mais  hi(‘n  le 
développement  coordonné  et  progressif  d’un  Plan  de  Création  ; 
jiour  lui,  la  bonne  Providence,  selon  son  expression  favorite. 
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1).  FOL’RNEIŒAU 


<liiio:('ail  aussi  bien  le  plus  rudimentaire  des  Prolistes  (jue  le 
plus  [»erfeclionné  des  Vertébrés. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  \ie  —  car,  pour  le  dire  en 
passant,  il  eut  le  lare  bonheur  de  conserver  jusqu’au  dernier 
moment  la  parfaite  lucidité  de  son  esprit  et  la  com|)lète  inté¬ 
grité  de  ses  facultés  —  il  avait  conçu  le  projet,  auquel  il  voulut 
bien  m’associer  pour  la  préparation  des  matériauA,  de  [udjlier 
un  opuscule  dont  il  avait  déjà  ébauché  le  texte  lorsque  la  mort 
vint  le  surprendre  :  il  s’agissait  d’une  sorte  de  monographie 
symbolique  et  synthétique  de  l’œuf  des  animaux.  Prenant 
comme  type  et  comme  exenqjle  TOKiif  complet  de  la  Poide, 
l’abbé  Fournereau  en  étudiait  avec  soin  l’origine,  la  féconda¬ 
tion,  le  dévelo])[»ement,  l’éclosion,  les  anomalies,  etc.,  et,  de 
c(‘t  ex[)osé,  liiait  des  conclusions  pbilosojjbicpies. 

Si  cet  intéressant  opuscule  eut  pu  être  mené  à  bonne  fin.  et  il 
s’en  est  fallu  de  |)eu,  ç’ei'it  été  la  démonstration  vraiment  rare 
et  curieuse  d’une  activité  intellectuelle  demeurée  intacte  chez 
un  nonagénaire,  b’abbé  Fournereau  n’a  donc  rien  publié,  du 
moins  à  ma  connaissance  ;  mais,  par  l’éducation  et  l’instruclion 
qu’il  a  inculquées  pendant  plus  d’un  demi-siècle  à  des  centai¬ 
nes  d’élèves,  par  les  services  constants  qu’il  a  rendus,  ses  mé¬ 
rites,  pour  être  voilés,  n’ont  pas  été  moindres,  leur  valeur,  au 
contraire,  n’en  est  que  plus  grande.  Educateur  modèle,  ]n'ofes- 
seur  apprécié,  naturaliste  fervent,  tel  s’est  maintenu,  sans  dé¬ 
faillance,  au  cours  de  sa  belle  et  noble  vie,  notre  vénéré  et  très 
regretté  collègue. 


Cl.  Roux, 

Docteur  ès  Sciences. 
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QUELQUES  REMARQUES 

SUB 

U!S  LAIT  STÉRILISÉ 


Vieux  de  dix  ans 


PAR 

E.  COUVREUR  ET  H.  CLÉMENT 


Présenté  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  dans  la  séance  du  U  avril  1919 


Au  moment  où  la  qticstion  des  laits  conservés  intéresse  tous 
les  économistes,  par  suite  de  la  diminution  de  notre  cheptel  na¬ 
tional,  il  nous  a  paru  bon  de  publier  quelques  remarques  faites 
sur  un  lait  stérilisé  vieux  de  dix  ans  (i). 

Contenu  dans  des  flacons  de  25o  grammes  environ,  munis  de 
bouchons  «  type  canette  »,  l’aspect  du  produit  est  sensiblement 
normal,  sauf  une  teinte  brunâtre,  puis  une  «  prise  »  marquée 
des  couches  supérieures  disparaissant  sous  l’effet  d’une  agitation 
vigoureuse.  Son  goût  ne  laisse  rien  à  désirer. 

L’idéal  eut  été  d’analyser  le  produit  à  sa  récolte,  puis  de  le 
faire  dix  ans  plus  tard.  N’ayant  pu  opérer  ainsi,  nous  avons 
pris  un  lait  de  même  provenance,  persuadés  que  les  chiffres  ci¬ 
tés  sans  valeur  rigoureuse  aucune,  se  rapprochaient  cependant 
plus  de  la  réalité  que  ceux  indiqués  dans  les  ouvrages. 

Le  même  opérateur  ayant,  dans  les  deux  cas,  employé  des 
procédés  identiques,  voici  donc,  à  titre  de  simple  comparaison, 
nous  le  répétons,  les  résultats  donnés  par  le  lait  stérilisé  frais 
d’une  part,  par  le  lait  stérilisé  conservé  depuis  dix  ans  d’autre 
part  : 

(i)  Société  Française  d'industrie  laitière.  Laiterie  de  Champagne  de 
Valromey  (Ain). 

Soc.  Linn.,  t.  lxvi,  1919, 
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7i  QUELQURS  REMARQUES  SUR  UN  LAIT  STÉRILISÉ  VIEUX  DE  DIX  ANS 


LAIT  STÉRILISÉ  FRAIS 


LAIT  STÉRILISÉ  CONSERVÉ 
DEPUIS  lO  ANS 


8  cmc.  de  lait  +  20  cmc. 
d’ether. 


Beaucoup  plus  gras. 


10  cmc.  de  lail-)-Vgoulles  Coagulation 

de  présure  à  35  degrés.  •  heure  et  quart. 


Coagulation  en  une 
heure  douze  à  une 
heure  et  quart. 


20  cmc.  de  lait  dégraissé 
+  X  gouttes  de  présure. 


Prend  20  minutes  plus 
tard  en  granulations 
très  tenues. 


Prend  20  minutes 
plus  tôt  en  masse. 


20  cmc.  après  dégraissage 
et  dessication. 

20  cmc.  après  dégraissage, 
dessication,  lavage. 

Dosage  du  sucre  au  Fehling 
sur  2  cmc. 


Aspect  rosé, 

I  gr.  872 

5  millgr.  de  moins 


Aspect  brunâtre. 


1  gr.  0.55. 

\ 

5  millgr.  de  [)lus. 


Densité  au  lacto 
densimètre  de  Quevenne. 


Fixtrait  sec  pour  10  cmc. 

Matière  minérale 
pour  10  cmc. 


3i.5 

I  gr.  i63 
<1  gr.  122 


34. 


I  gr.  i5S. 
O  gr.  162. 


Cos  (|tiel(jttos  oliilTros  nionlrcnl  donc  (jn’tin  lait  bien  stérilisé 
petit  se  conserver  fort  longlenijis  sans  altérations.  11  résulte 
aussi  (le  leur  comparaison  (pi'nne  partie  de  la  caséine  disfiaraît 
peti  à  pen  (probablement  dn  moins)  pour  donner  naissance  à 
d’antri's  piodnits. 


!•  KO.MA  I'EHE(iRI\A  RETZ 

DANS  I.KS  ALPES  MÉRIDIONALES 

ET  PLUS  GÉNÉRALEMENT  DANS  LA  FRANCE  DE  SED-EST 


PAK 

Dr  G  PÉJU 

Présenté  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  (Séance  du  23  juin  lyig) 


l>cs  courses  ou  luonlagne  de  mai  cl  de  juin  foui  parfois 
reucoulror  ou  dos  poiuls  rocheux  cl  arides,  d’alliludo  luoyouuo 
une  belle  pivoine  rouge  cerise  ou  pourpre  à  larges  Heurs 
simples,  à  feuilles  Irès  découpées,  bilernées,  vertes  el  eu 
dessous  plus  ou  moins  velues. 

C’esl  Pæonia  peregrina  Retz  (pivoine  voyageuse  (i).  ^ 

Elle  a  été  tout  d’abord  reucoulrée,  il  y  a  une  soixaiitaiue 
d’auuées  aux  lianes  de  collines  sèches  des  Basses-Alpes,  mon¬ 
tagne  d’Aiguyues  (C.  llaury,  i853)  el  de  hauts  plateaux  du 
Var,  à  Vériguou  (.Tamaiu,  iS58,  Albert,  180 'i)  et  à  Ampus 
(Albert,  i88i)  ;  puis  eu  (juehpies  poiuls  des  Aljies  dauphinoises 
(llaules-Alpes).  Idus  récemment  elle  l’était  encore  dans  le  Vau¬ 
cluse,  la  Lozère  et  l’Aveyron  (abbé  Costc),  le  Gard,  l’Hérault 
i  l.arcl,  où  sa  variété  à  fruits  glabres  serait  la  plus  abondante, 
dans  la  région  monipelliéraine  et  jusque  dans  Pyrénées- 
Orientales  (Gantier). 

On  la  trouverait  encore  dans  les  montagnes  arides  au  nord 
de  Grasse  (H.  Ardoïno),  à  Caussols,  Saint-Auban,  plaine  de 
rochers  de  Vcncc  à  Courségoule,  selle  d’Andon,  mont  Cbeiron, 
haut  bassin  du  Var  et  notamment  au  hameau  de  Chastélonnelle 
el  col  des  Champs  à  Saint-Martin-d’Entraunes  (E.  Burnat, 
i885). 

(i)'-Nous  voulons  dire  ici  notre  gratitude  à  M.  le^Commandant  A.  Saint- 
Yves  à  qui  nous  devons  les  plus  précieux  renseignements. 
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Elle  a  été  signalée  enfin  au  nord  de  Nice  el  de  Menlun  sur 
quelques  cimes  des  Alpes-Maritimes  el  jusque  dans  les  monts 
italiens  proches  de  la  frontière  :  monts  d’Oneglia  (Gennari  d’ap. 
l'herbier  Viviani)  el  mont  ïorregio,  près  de  Pigna. 

Au  printemps  vpoS,  fin  mai,  nous  en  avons  rencontré  une 
station  non  encore  signalée. 

C’est  à  la  limite  des  Hautes  et  Basses-Alpes,  au  liane  sud 
d’une  chaîne  —  la  Serre  Brunet  —  orientée  ouest-est  au  nord 
de  Crévoux.  Elle  se  trouve  encore,  un  peu  moins  abondante 
sur  le  versant  ouest  de  l’Eyssina,  prolongement  de  la  chaîne 
précédente,  pour  se  continuer  par  pieds  isolés  jusqu’au  pic  du 
Crachet  et  aux  deux  flancs  du  col  de  Vars,  région  voisine  de 
Guilleslre  où  elle  a  été  aussi  vue  par  Carriet. 

De  là  son  aire  de  dispersion  gagne  la  haute  vallée  de  l’Ubaye 
(pentes  de  Vallon-Claus  et  du  Malinfarnet),  puis  la  haute  vallée 
de  l’Übayette  où  elle  se  trouve  par  pieds  isolés,  aussi,  aux 
lisières  supérieures  de  la  forêt  deda  Sylve,  au  plateau  de  Malle- 
mort,  et  aux  flancs  du  Parassac  (col  de  Larché). 


♦ 

*  * 


Dans  les  Alpes-Maritimes  son  existence  est  donc  de  notoriété 
ancienne  (II.  Ardoïno,  E.  Burnat). 

Encore  qu’elle  s’y  trouve  probablement,  rétablissant  ainsi 
la  continuité  de  sa  diffusion  avec  l’aire  précédente  nul  ne  l’a 
encore  signalée  dans  le  nord  de  ce  département,  mais  juscju’ici 
seulement  dans  les  limites  géographiques  de  l’ancien  comté 
de  Nice. 

Et  là  même,  elle  n’existe  ni  dans  la  zone  littorale  (au-dessous 
de  700  m.),  ni  dans  la  région  alpine  proprement  dite,  mais 
exclusivement  dans  la  région  montagneuse  (800  m.,  1.700  m.  j. 

A[)rès  d’autres,  nous  l’avons  trouvée  cette  année  encore  an 
sommet  du  mont  Orso,  des  aiguilles  du  mont  Baudon,  du 
mont  Méras  où  elle  fait  des  massifs  autour  de  la  roule,  au 
voisinage  du  sommet. 

Là  paraît  bien  être  son  centre  pour  celte  région  frontière 
italo-menlonaise.  Plus  ou  moins  abondante,  on  la  trouve  sur 
presque  tous  les  sommets  entre  900  mètres  et  i.ôoo  mètres  et 
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surtout  sur  les  cimes  arides  ou  couvertes  de  clapiers  brousail- 
leux. 

A  l’ouest,  on  la  trouve  encore  sur  les  crêtes  du  Ferrion  et 
sur  les  pentes  de  l’Aurriéras.  A  l’est,  aux  lianes  des  monts  Mula- 
cier,  Grammondo  et  sur  les  deux  cimes  du  Berceau  (monts 
Ürméa  et  Bestaud)  où  elle  rejoint  les  échantillons  signalés  par 
ailleurs  en  Italie  (monts  d’üneglia  et  de  Vintiniille). 

Ainsi  Pæonia  peregvina,  Heur  exclusive  de  la  France,  appa¬ 
raît  étendue  à  la  totalité  du  bassin  rhodanien. 

File  n’en  déborde  pas. 

En  Corse  on  ne  rencontre  plus  que  Pæon.  corallina  à  beau¬ 
coup  de  points  de  vue  très  différents  d’elle. 
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ANNALES  ET  COMPTES  RENDUS  de  1836  à  1850-52,  couteuant; 
Observations  botaniques ,  par  Seringk,  Ai.exis  Jordan.  —  Notes  entomologi- 
ques,  par  Donzei,,  Gacogne.  Godart,  Prbris,  Muisant  et  Ret. 

ANNALES  (nouvelle  série)  tomes  I  à  LXII,  de  1852  à  1915, 
contenant  : 

Diagnoses  d'espèces  nouvelles,  par  Alex.  Jordan:  Catalogue  des  plantes  du 
cours  du  Rhône,  par  Fourreau;  Flore  des  Muscinces  par  Débat.  —  Icono¬ 
graphie  et  description  de  chenilles  et  lépidoptères,  par  Mili.ière.  —  Notices 
sur  les  Altisides,  par  Foudras.  —  Coléoptères,  par  Lbvrat,  Ghevroi.at. 
Perroud,  Godart,  Perris,  Sichel,  Mayet,  Donnadiku,  Müi.sant  et  Ret, 
-•Vbeili.e  de  Perrin,  R.  P.  Belon,  Xambeu,  Jacquet.  —  Notices  ornitho¬ 
logiques  par  Boucart,  Mui.sant  et  Verreaux.  —  Géologie  du  départent, 
du  Rhône,  par  Mène.  —  Malacologie,  par  Locard.  —  Céphalopodes,  par 
F.  Roman.  —  Physiologie,  par  le  professeur  R.  Düboi.s,  Hugues  Clément, 
E.  Couvreur,  H.  Marchand,  Vaney,  Eynard.  —  Minéralogie,  par  A.  Collet. 

Chaque  volume  est  vendu  au  prix  de  5  Francs  pour  les  Sociétaires 

SE  vendent  séparément 

Brévipennes,  par  MuiBANTet  Ret. —  Lathridiens,  par  le  R.  P.  Beix>n 


Adresser  les  demandes  au  Trésorier, 

M.  J.  PELOSSE,  43,  rue  de  la  Bourse,  LYON. 


La  Société  Linnéenne  de  Lyon  s’occupe  de  toutes  les  branches  de  l'Histoire 
naturelle,  théorique  et  pratique.  Elle  a  son  siège  à  la  Mairie  du  l""  arrondisse¬ 
ment,  2,  place  Sathonay. 

Elle  tient  ses  séances  chaque  mois  (août  et  septembre  exceptés),  le  2®  lundi, 
à  8  heures  du  soir,  et  le  4e  lundi,  à  5  heures  du  soir. 

Elle  se  charge  de  la  détermination  des  champignons,  insectes  et  de  tous 
autres  échantillons  d'histoire  naturelle  apportés  aux  séances  par  ses  membres. 
Ces  déterminations  ont  lieu  pendant  la  demi-heure  qui  précède  l’ouverture  de 
chaque  séance. 

Les  Membres  de  la  Société  peuvent  faire  insérer  les  demandes  d'échange 
d'échantillons  d' Histoire  naturelle  sur  la  carte  de  convocation  aux  séances,  dans 
la  mesure  de  la  place  disponible. 

Les  auteui's  des  tnéinoires  insérés  dans  les  Annales  ont  droit  à  cent  exem¬ 
plaires,  tirés  à  part,  entièrement  gratuits. 

Pour  être  membre  de  la  Société,  il  suffit  d’être  présenté  par  deux  menihres  et 
de  payer  une  cotisation  annuelle  de  10  francs.  Pour  les  demandes  d’admission, 
écrire  au  Président  ou  au  Secrétaire  de  la  Société  Linnéenne,  2,  place  Sathonay, 
à  Lyon,  ou  s’adresser  à  tout  autre  membre  de  la  Société. 
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